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INTRODUCTION

la r�vision du POS de Courniou

Par d�lib�ration en date du 27 octobre 2003, le Conseil municipal de COURNIOU a prescrit la r�vision de son POS (plan d’occupation des sols). Approuv� le 24 novembre 
1986, le POS avait d�j� �t� modifi� le 11 avril 1989, puis le 29 octobre 1999, en vue d’adapter le p�rim�tre d’une zone � urbaniser � l’ouest du bourg (La Ringuette), sans 
remise en cause de son �conomie g�n�rale, pour permettre la r�alisation d’un lotissement communal. La r�vision est aujourd’hui devenue n�cessaire, pour : 

 r�fl�chir au d�veloppement durable de la commune,
 mieux resserrer l’urbanisation autour des hameaux et du village, 
 prendre en compte la connaissance des zones inondables et � risques.

le PLU, et le principe du d�veloppement durable

Le paysage de l’urbanisme a beaucoup �volu�, avec trois textes fondamentaux, la loi SRU - Solidarit� et renouvellement Urbain - du 13 d�cembre 2000, la loi 
Urbanisme et Habitat du 2 juillet 2003, et enfin la loi portant engagement national pour l’environnement, du 12 juillet 2010, issue de la d�marche du Grenelle de 
l’environnement. 

 Le premier texte a inscrit dans le cadre r�glementaire une nouvelle hi�rarchie des documents d’urbanisme avec l’instauration des Plans locaux d’urbanisme, 
successeurs des POS, la place fondamentale du projet communal au cœur du document d’urbanisme, le respect des principes du d�veloppement durable
(r�sum�s par � satisfaire les besoins actuels, sans mettre en p�ril ceux des g�n�rations � venir �), en amont et tout au long des proc�dures d’�laboration de 
document d’urbanisme, et enfin l’exigence de la concertation – distincte de l’enqu�te publique. 

 Le deuxi�me texte a all�g� certaines proc�dures, comme celle d’�laboration des PLU, Plans Locaux d’Urbanisme, notamment pour les communes rurales. 
 Le troisi�me, enfin, a renforc� les principes de pr�servation de l’environnement et de gestion �conome de l’espace.

L’objectif des nouveaux documents d’urbanisme est bien r�sum� dans l’article L. 121-1 du Code de l’urbanisme, est de d�terminer les conditions permettant d'assurer, dans 
le respect des objectifs du d�veloppement durable :

1° L'équilibre entre : 
a) Le renouvellement urbain, le d�veloppement urbain ma�tris�, la restructuration des espaces urbanis�s, la revitalisation des centres urbains et ruraux ; 
b) L'utilisation �conome des espaces naturels, la pr�servation des espaces affect�s aux activit�s agricoles et foresti�res, et la protection des sites, des milieux et 
paysages naturels ; 
c) La sauvegarde des ensembles urbains et du patrimoine b�ti remarquables ; 
1� bis La qualit� urbaine, architecturale et paysag�re des entr�es de ville ; 

2° La diversité des fonctions urbaines et rurales et la mixit� sociale dans l'habitat, en pr�voyant des capacit�s de construction et de r�habilitation suffisantes pour la 
satisfaction, sans discrimination, des besoins pr�sents et futurs en mati�re d'habitat, d'activit�s �conomiques, touristiques, sportives, culturelles et d'int�r�t g�n�ral 
ainsi que d'�quipements publics et d'�quipement commercial, en tenant compte en particulier des objectifs de r�partition g�ographiquement �quilibr�e entre emploi, 
habitat, commerces et services, d'am�lioration des performances �nerg�tiques, de d�veloppement des communications �lectroniques, de diminution des obligations 
de d�placements et de d�veloppement des transports collectifs ; 
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3° La réduction des �missions de gaz � effet de serre, la ma�trise de l'�nergie et la production �nerg�tique � partir de sources renouvelables, la pr�servation de la 
qualit� de l'air, de l'eau, du sol et du sous-sol, des ressources naturelles, de la biodiversit�, des �cosyst�mes, des espaces verts, la pr�servation et la remise en bon 
�tat des continuit�s �cologiques, et la pr�vention des risques naturels pr�visibles, des risques technologiques, des pollutions et des nuisances de toute nature.

L’�laboration du dossier du PLU comprend trois �tape du travail, g�n�ratrices de trois sortes de documents :

 l’�tablissement du diagnostic, c’est � dire l’�tat des lieux de la commune, qui ne s’arr�te pas � une simple description mais d�bouche sur l’identification des enjeux 
du territoire, et qui deviendra la premi�re partie du futur rapport de pr�sentation du PLU,

 la r�daction du PADD – Projet d’Am�nagement et de D�veloppement Durable –, qui pr�sente le projet communal pour les ann�es � venir, et peut �tre d�taill� 
dans des orientations d’am�nagement, pour certains secteurs � urbaniser ou � restructurer, 

 l’�laboration du r�glement, compos� des plans de zonage, �galement appel�s documents graphiques, et du r�glement litt�ral, qui traduisent ce projet communal 
dans le territoire, au niveau de l’urbanisme, l’organisation de l’espace et les modalit�s de construction, compl�t�s par les annexes (servitudes, �quipements publics, 
etc.). Ces documents sont comment�s et justifi�s par le rapport de pr�sentation.

la proc�dure du PLU de Courniou

Le projet de PLU de Courniou, arr�t� une premi�re fois le 17 juillet 2009, puis soumis � la consultation formelle des personnes publiques associ�es � son �laboration, 
avait re�u un avis favorable de la totalit� des services, � l’exception de ceux de l’Etat.

En effet, par un courrier du 29 octobre 2009, le Pr�fet de l’H�rault avait invit� la Commune � int�grer ses remarques, particuli�rement sur l'eau potable, et � arr�ter un 
nouveau projet de PLU, sous peine de fragiliser juridiquement le projet de PLU. Le nouveau projet a �t� arr�t� le 26 juin 2012 par le Conseil municipal, et soumis � 
l’enqu�te publique du 11 f�vrier au 15 mars 2013.

le cadre r�glementaire du rapport de pr�sentation d’un PLU

Le rapport de pr�sentation a pour but de pr�senter et justifier le projet de PLU, comme le pr�voit l’article R.123-2 du Code de l’urbanisme :

Le rapport de pr�sentation :
1� Expose le diagnostic pr�vu au premier alin�a de l'article L. 123-1 ;
2� Analyse l'�tat initial de l'environnement ;
3� Explique les choix retenus pour �tablir le projet d'am�nagement et de d�veloppement durable, expose les motifs de la d�limitation des zones, des r�gles qui y 

sont applicables et des orientations d'am�nagement (…);
4� Evalue les incidences des orientations du plan sur l'environnement et expose la mani�re dont le plan prend en compte le souci de sa pr�servation et de sa mise 

en valeur.

La commune comptant un site Natura 2000, en application de l’article L.121-10-II du Code de l’urbanisme, le rapport de pr�sentation doit d�montrer s’il est susceptible ou 
non d’avoir une incidence notable sur l’environnement de ce site, et dans le premier cas, de comporter une � �valuation environnementale � conform�ment � l’article R.123-
2-1 du Code de l’urbanisme. Dans le cas d’esp�ce, la suite du rapport d�montrera que le projet de PLU n’a aucune incidence notable sur le site Natura 2000.
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Pr�sentation de la commune de COURNIOU

Situation générale
Au cœur du Parc naturel r�gional du Haut Languedoc, la commune de COURNIOU se situe � l’extr�mit� ouest du d�partement de l’H�rault, � la fin du grand sillon Orb -
Jaur - Thor� qui s�pare le massif du Somail au nord de la Montagne Noire au sud. Elle occupe une superficie de 30 km2, (exactement 3.006 hectares), et ses altitudes 
s’�chelonnent de 330 m�tres dans la vall�e � la limite de la commune de Saint-Pons, � 750 m�tres en cr�te au sud, et 950 m�tres au nord, � la ligne de partage des 
eaux entre la M�diterran�e et l’Atlantique.

La commune est presque enti�rement situ�e sur le versant m�diterran�en, mais du 
fait de sa position � la limite du domaine atlantique, des grandes diff�rences 
d’altitude, de son relief tr�s accus�, du contraste des expositions, elle pr�sente 
toutes les variations de climat et v�g�tation, du maquis de ch�nes verts � la h�traie 
de montagne froide.  
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Sa population de 618 habitants (dernier d�compte INSEE 2005) se r�partit en un bourg (Courniou), deux gros hameaux (Marthomis et Prouilhe), quelques-uns plus 
modestes (Sabo, Gayraud, Bapech, Usclats le Bas, du Milieu et le Haut), et une quinzaine d’�carts, dont quelques fermes. Du fait du relief et de l’altitude, l’habitat est 
concentr� dans la vall�e de la Salesse, dans les trois vallons entaillant le versant du Somail. La majeure partie du territoire, occup�e par la for�t et les landes, est 
totalement inhabit�e. 

Courniou est travers�e par la route d�partementale 612, anciennement nationale 112, qui relie B�ziers et l’autoroute A9 au haut Languedoc tarnais. C’est une voie de 
communication majeure, class�e � grande circulation, emprunt�e par un important trafic de poids lourds. 

La commune fait partie du canton de Saint-Pons de Thomi�res, adh�re au Parc naturel r�gional du Haut Languedoc, et elle est membre de la Communaut� de 
Communes du Pays Saint-Ponais. 

Bref historique de la commune

La commune de Courniou a �t� constitu�e en 1884, par scission de la partie occidentale de la commune de Saint-Pons de Thomi�res. Mais ses racines sont bien plus 
anciennes.   

Des traces des premiers peuplements pr�historiques ont �t� retrouv�es dans les grottes. Le nom de COURNIOU tire son origine d’un domaine celte (� de Cornius �), � 
l’�poque gallo-romaine. Au d�but du Moyen Age, Courniou, ainsi que Prouilhe et Marthomis, sont des domaines agricoles d�pendant de l’abbaye de Saint-Pons, fond�e 
en 936 par le Comte de Toulouse. 

Pendant des si�cles, la communaut�, r�partie en trois paroisses, a v�cu de la polyculture, autour de la base constitu�e par la ch�taigne, fruit de � l’arbre � pain � 
c�venol. Cette �conomie �tait compl�t�e par l’exploitation du bois, notamment celui des ch�taigniers qui a permis l’�closion d’une petite industrie (pi�ces de 
charronnage et de charpente, douelles de barriques, tuteurs pour la vigne…), et l’activit� textile autour de la laine (m�gisserie, tissage). On peut �galement citer 
l’exploitation du minerai de fer, abandonn�e pour cause d’�loignement des bassins houillers, et celle de roches pour la construction : lauzes de gneiss, marbre, � pierre 
de Courniou �.

Enfin, l’arriv�e du chemin de fer, en 1888, a dynamis� l’�conomique en facilitant l’�coulement des produits des hauts cantons. Mais il a aussi acc�l�r� l’exode vers le 
bas Languedoc et ses vignobles pourvoyeurs d’emplois.
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1. LE DIAGNOSTIC COMMUNAL
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1.1 La population 

La poursuite de la reprise sources : INSEE, enqu�te BEt

Ann�es 1962 1968 1975 1982 1990 1999 2008

Population 673 529 503 537 595 606 620

Variation absolue - 144 - 26 + 34 + 58 + 11 + 14

Solde migratoire - 133 + 11 + 44 + 71 + 38 + 28

Solde naturel - 11 - 37 - 10 - 13 - 27 - 14

Naissances 43 28 47 54 44 33

D�c�s 54 65 57 67 71 47
source : INSEE, BEt

Le facteur principal de l’�volution de la population est le solde migratoire positif depuis 1975, 
c’est � dire l’exc�dent des arriv�es sur les d�parts. C’est ainsi que 165 habitants en 1999 ne 
r�sidaient pas � Courniou en 1990. De m�me, 117 habitants de 2005 n’y habitaient pas en 
1999.

L’exode rural a durement frapp� la commune, qui a perdu jusqu’� plus d’un habitant sur cinq en 
seulement six ans (1962 � 1968). Apr�s un minimum en 1975, la reprise est constante. 
Cependant, on observe que dans les communes situ�es de part et d’autre de Courniou, les 
�volutions sont tr�s diff�rentes, voire inverses :

 d’abord, Saint-Pons accueille les rapatri�s d’Afrique du nord quand Courniou et Labastide-
Rouairoux perdent leurs ouvriers et paysans, 

 ensuite, Courniou semble regagner, en partie, au d�pend de Saint-Pons (comme en 
t�moignent les achats de terrains � b�tir par des Saint-Ponais, et les soldes migratoires 
tr�s n�gatifs de cette commune).
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source : INSEE

Source : INSEE

Les enjeux li�s � la population

 le maintien d’une population �quilibr�e et rajeunie

Le solde naturel est constamment n�gatif, le nombre des d�c�s �tant 
toujours sup�rieur aux naissances, une cons�quence du vieillissement de 
la population.

Il est inqui�tant de constater que ce vieillissement s’aggrave entre 1990 et 
2008, les moins de 45 ans diminuant de 60 % � 44 %, et les naissances 
diminuant dans les ann�es 80-90, alors m�me que la population totale 
augmentait. 

Faute d’un renouvellement � en interne �, la population de Courniou ne 
pourra donc se maintenir et s’accro�tre qu’en d�veloppant son 
attractivit�, et en attirant de jeunes m�nages.

La taille des m�nages diminue inexorablement

3 m�nages sur 5 sont compos�s d’une ou deux personnes seulement. On observe 
une augmentation significative du nombre des m�nages compos�s de 2 
personnes. Il peut s’agir de couples sans enfants, jeunes retrait�s, r�cemment 
install�s.

Le dernier recensement de 2008 d�note �galement un bond des m�nages d’une 
seule personne, de 25 � 30 % du total.  

Globalement, le taux d’occupation moyen des r�sidences principales est en baisse 
l�g�re mais constante, de 2,8 personnes en 1968 � 2,4 en 1999, et 2,1 en 2008.
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1.2 L'habitat sources : INSEE, enqu�te BEt

Le parc de r�sidences est en tr�s forte progression

L’accroissement se poursuit avec vigueur, + 38 logements selon l’INSEE en 2008. Toutes les cat�gories 
de r�sidences sont en progression. Pour les vacants, il existe une diff�rence d’appr�ciation sur leur 
nature avec l’INSEE, qui n’en d�compte que 27, ainsi que 182 r�sidences secondaires, au lieu de 161. 
Notre d�finition d’un vacant est un logement non occup� (ni en principal, ni en secondaire ou occasionnel),
imm�diatement habitable, ou � peu de frais (mise aux normes sanitaires, par exemple). A noter que le 
d�compte INSEE des r�sidences secondaires en 1982 (81) para�t sous-estim� (recensement effectu� en 
hiver).

Les r�sidences secondaires repr�sentent 33 % du parc, les principales 58 %, les vacants 9 %. Le nombre 
�lev� de ces derniers repr�sente une opportunit� pour d�velopper de l’habitat nouveau, sans besoin 
d’extension de l’urbanisation.

Nombre de r�sidences par type  - Sources : INSEE, enqu�te BEt
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Caract�re des r�sidences principales

La presque totalit� des logements sont individuels, on ne compte que 3 r�sidences principales en immeuble collectif.

Les logements sont de grande taille, les trois quarts ayant 4 pi�ces ou plus, ce qui est � mettre en rapport avec la taille des m�nages, dont 3 sur 5 ne sont compos�s que 
d’une ou deux personnes. 

Le parc locatif est important, 48 logements (1 r�sidence principale sur 5), parmi lesquels 9 logements HLM, 14 logements communaux situ�s dans des b�timents 
publics d�saffect�s (notamment les presbyt�res et �coles des hameaux). Le secteur priv� cr�e actuellement des logements locatifs par am�nagement de b�timents 
existants.

Enfin, le parc est ancien : 56 % des logements ont �t� construits avant 1949 (mais la construction neuve entra�ne un rajeunissement certain). La m�me majorit� des 
logements (57 %) n’est pas �quip�e de chauffage central (ou �lectrique mural).

source : enqu�te BEt 2007  

Localisation des r�sidences de la commune

L’habitat est essentiellement localis� au bourg (200 logements, soit 2 
sur 5) et dans les trois hameaux de Marthomis (100 logements, 1 sur 
5), Prouilhe et Sabo (51 et 55 logements, 1 sur 10 chacun). 

Les hameaux et �carts du reste de la commune comptent 90 
logements, moins d’un sur cinq.

Le bourg est � dominante d’habitat permanent, alors que les 
hameaux se partagent � peu pr�s par moiti� entre les r�sidences 
principales et secondaires.

Une partie des logements vacants du bourg se trouve en bordure de 
la route nationale, ce qui peut s’expliquer par les nuisances g�n�r�es 
par le trafic. Leur r�occupation passe par des mesures 
d’accompagnements des propri�taires pour l’insonorisation.

Il est � noter l’importance des logements vacants dans les hameaux 
de Marthomis et Sabo (16 au total), qui repr�sentent un potentiel 
int�ressant de logements � remettre sur le march�, dans des sites tr�s 
tranquilles.

Il est enfin � noter que, par deux arr�t�s pr�fectoraux de 2002 et 
2003, le d�partement de l’H�rault est class� dans son ensemble 
comme zone � risque d’exposition au plomb, en raison de l’anciennet� 
du parc de logements, et zone contamin�e par les termites ou 
susceptibles de l’�tre, ces deux mesures entra�nant des obligations 
particuli�res pour les vendeurs et les entrepreneurs.
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Evolution du nombre de logements autoris�s Source : enqu�te BEt  en mairie

Pour tout ce chapitre, la p�riode d’�tude est de 1997 � 2011.

ann�es 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

logements autoris�s 3 5 7 3 3 5 2 6 12 9 6 1 1 4 4

En moyenne, depuis 1997, il s’est cr�� 5 logements nouveaux par an. 

Avant cette p�riode, le fait marquant avait �t� la cr�ation en 1978 du lotissement communal du Colombier, en sortie ouest du bourg (33 maisons). Un nouveau lotissement 
a �t� lanc� en 2004, au Mourel (ou � la Ringuette �), avec 22 lots. Pour l’instant, la commune n’a pas l’intention de renouveler ce type d’op�ration.

ann�es 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 total

principales 3 5 6 1 2 2 4 11 6 6 1 1 4 4 56

secondaires 1 2 1 3 2 2 1 3 15

1997 � 2011 construction
neuve

am�nagement
logt existant

principales 42 14

L’examen des chiffres permet de noter que :

 la r�partition entre les types de r�sidences donne, en moyenne chaque ann�e : 4 r�sidences principales 
pour 1 secondaire.

 cependant, depuis cinq ans, il ne se cr�e plus de nouvelle r�sidence secondaire : la cr�ation de 
logements est le fait de r�sidents permanents.

 on compte 2 constructions neuves pour 1 am�nagement de b�timent existant.
secondaires 6 9

 le mode de cr�ation des logements diff�re notablement entre r�sidences principales et secondaires : les trois quarts des r�sidences principales sont des constructions 
neuves, alors que les nouvelles r�sidences secondaires r�sultent majoritairement de l’am�nagement d’un b�timent existant (tendance en baisse du fait de la 
rar�faction des b�timents int�ressants).

 les trois quarts des constructions neuves sont localis�es dans le bourg, le quart restant dans les hameaux, avec une pr�dilection pour Marthomis. Les am�nagements 
de l’existant sont plut�t dans le bourg et � Sabo pour les r�sidences principales, les hameaux (Marthomis !) pour les secondaires.
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La demande de terrains et de logements

La situation est actuellement bloqu�e, car la demande est largement sup�rieure � l’offre, en accession � la propri�t� ou en locatif, pour du terrain constructible ou de la 
maison existante, au bourg comme dans les hameaux.

 Terrain constructible : Les 22 lots du nouveau lotissement du Mourel (ou la Ringuette) ont �t� tous attribu�s en moins de 18 mois. Dans les hameaux, la situation est 
bloqu�e, par effet de r�tention de la part des propri�taires (Marthomis) ou par le zonage du POS (Gayraud). Beaucoup de demandeurs sont des r�sidents actuels en 
locatif, certains sont des jeunes retrait�s (55 – 65 ans) � la recherche d’un terrain ou d’une maison imm�diatement habitable, mais on observe la � mont�e � de 
m�nages issus de la plaine languedocienne.

 Logements en acquisition : Aujourd’hui, on vend facilement des maisons qui jusqu’� pr�sent ne trouvaient pas preneurs, car inint�ressantes (mitoyennes, sans 
terrain, bord de route nationale…). La RD 612 n’est plus tellement le repoussoir qu’elle a pu �tre par le pass� (progr�s de l’insonorisation). Le changement semble d� � 
l’envol�e g�n�rale des prix de l’immobilier, et � la rar�faction des offres.

 Logements en location : Il existe l� aussi une forte demande, notamment de la part de personnes actives des secteurs tertiaires et administratifs, suite � mutation 
professionnelle � Saint-Pons.

L’Op�ration programm�e d’am�lioration de l’habitat (OPAH)  

Entre septembre 2002 et fin 2004, une OPAH a �t� conduite sur le territoire du Syndicat mixte du Pays de Saint-Pons, Somail, Espinouse, Caroux (24 communes 
concern�es), motiv�e par la demande de logements croissante, et l’inadaptation de l’offre (v�tust�, d�faut de chauffage et d’isolation…), dans un contexte �conomique 
fragile, justifiant donc un soutien � la r�habilitation. Sur Courniou, elle a permis de mener 23 op�rations d’am�lioration de l’habitat (6 logements destin�s � la location, et 17 
occup�s par leurs propri�taires). 

L’OPAH avait �galement pour but de r�aliser des �tudes de faisabilit� technique et financi�re, � propos des logements communaux � r�habiliter. Avec 7 logements �tudi�s, 
Courniou repr�sente la moiti� des 15 dossiers de l’ensemble de l’op�ration. Cependant, le rapport de bilan souligne leur co�t �lev�, qui obligera les communes � trouver un 
partenariat avec des bailleurs institutionnels. 

Compte tenu du bilan positif de l’op�ration et des besoins restant � satisfaire, une nouvelle OPAH va �tre lanc�e prochainement, dans le cadre du Syndicat de Pays Haut 
Languedoc et Vignobles. 

Les enjeux li�s � l’habitat

 la limitation de l’extension des zones constructibles
 l’accueil des familles nouvelles 
 l’am�lioration du parc 
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1.3 L'�conomie et l'emploi

1.3.1 L’emploi Sources : INSEE 1999 et 2005, enqu�te BEt

L’�tat des lieux 

En 2008, les 620 habitants de la commune comprenaient 287 personnes actives, contre 242 en 1990 (+ 16 %), et 266 en 1999. 

Parmi ces actifs, 252 travaillaient, et 35 �taient � la recherche d’un emploi, soit un taux de ch�mage de 12,1 %, inf�rieur au taux moyen de l’H�rault (15,1 %). 

En 2008, 6 actifs sur 10 �taient des salari�s, les 40 % restants se partageant entre les agriculteurs (13 chefs et co-exploitants) et les entrepreneurs (15 entreprises
industrielles, artisanales et commerciales). Entre 1990 et 1999, l’�volution des populations, class�es par cat�gorie socioprofessionnelle, d�note une certaine stabilit�, 
sauf pour les employ�s, qui connaissent une forte augmentation (+ 54 %).

En 2008, une forte majorit� d’actifs (189), soit trois sur quatre, travaillaient hors de la commune. Parmi ceux-ci, un sur cinq travaillait dans un autre d�partement, 
le Tarn tout proche, les quatre autres essentiellement � Saint-Pons, dans les services et l’administration. 

En d�finitive, on ne comptait en 2008 que 64 personnes, r�sidant et travaillant dans la commune. Compar� aux 112 emplois pr�sents dans la commune, ce sont 58 
personnes r�sidents � l’ext�rieur qui viennent travailler � Courniou.

En conclusion…

On peut conclure de ces informations que la commune conna�t une vocation de � dortoir � de plus en plus prononc�e. Les emplois actuels se situent de plus en plus 
dans les services et l’administration. Le maintien de l’activit� foresti�re et de sciage demande une attention particuli�re (ventes d’entreprises en cours). 

1.3.2 Artisanat, commerce et services priv�s Sources : enqu�te en mairie

L’artisanat et le commerce

La commune poss�de 15 �tablissements, dont une forte proportion li�e directement � la ressource foresti�re : 3 entreprises d’exploitation foresti�re et sciage, une de 
transformation (piquets et tuteurs en ch�taignier), et 2 des 3 entreprises de transports sp�cialis�es dans le bois. 

Le tissu commercial est rudimentaire (une alimentation g�n�rale), sauf le secteur de la restauration, favoris� par la route d�partementale 612 � vocation interr�gionale, 
qui conna�t un tr�s fort trafic. Sinon, les habitants vont s’approvisionner � Saint-Pons, � seulement 5 km, ou encore dans les grandes surfaces du Mazam�tain, � 35 km.

A noter, la relocalisation � Courniou d’une entreprise prestigieuse, l’imprimerie MARAVAL (22 salari�s), qui a d� quitter Saint-Pons faute d’espace pour se d�velopper, 
et s’est install�e dans la zone d’activit� � la suite des scieries.
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Secteur d’activit� Nombre d’entreprises
Bois 4

Transport de marchandises 3
Restauration 4
Imprimerie 1
B�timent 1

Alimentation 1

Les entreprises foresti�res sont localis�es au bord de la RD 612, en dehors du bourg. L’une 
d’elles poss�de une scierie en bordure de la route de Marthomis. On n’observe pas de probl�me 
particulier de desserte ou de nuisance, sauf le � point noir paysager � qu’elles constituent en 
bordure de la route nationale. 

Cons�quence de la diversit� g�ologique, la commune a compt� dans le pass� plusieurs 
exploitations de min�raux, pour extraire le minerai de fer, mais aussi des roches diverses : les 
lauzes de gneiss, le marbre, la pierre � b�tir (dite � pierre de Courniou �). Une reprise 
d’exploitation pourrait �tre envisageable, dans le cadre du d�veloppement de la r�habilitation du 
patrimoine b�ti. autres services 1

1.3.3 Le tourisme 

L’activit� touristique est un enjeu important, reposant sur deux atouts, le patrimoine sp�l�ologique, avec la Grotte de la Dev�ze et le Mus�e fran�ais de la Sp�l�ologie, et 
le tourisme vert, port� notamment par la profession agricole.

Le patrimoine sp�l�ologique

La nature g�ologique de Courniou a provoqu� la formation de nombreuses cavit�s, dont la plus c�l�bre est la Grotte de la Dev�ze, d�couverte fortuitement � l’occasion 
des travaux de la ligne de chemin de fer, en 1886.  Ses concr�tions remarquables l’ont fait surnommer le � Palais de la fileuse de verre �. L’int�r�t du site a �t� renforc� 
en 1991, avec la cr�ation par la collectivit� du Mus�e fran�ais de la Sp�l�ologie, rattach� au Mus�um d’Histoire Naturelle de Paris.

La fr�quentation, relativement stable, se situe entre 12.000 et 15.000 visiteurs annuels. Un certain tassement se fait sentir depuis quelques ann�es, malgr� 
l’organisation d’expositions temporaires � c�t� de l’exposition permanente (- 4% en 2005). Dans le m�me temps, la moyenne des structures analogues en Languedoc 
Roussillon a connu un sort encore plus pr�occupant (de - 20% � - 40%).

Le tourisme vert

Avec 13 g�tes ruraux et des chambres d’h�tes, et 162 r�sidences secondaires, la commune a une vocation affirm�e d’h�bergement touristique. La municipalit� souhaite 
renforcer ce secteur �conomique, en valorisant le patrimoine naturel (la majeure partie du territoire pr�sentant un grand int�r�t �cologique).

La randonn�e et la d�couverte des milieux b�n�ficient de plusieurs infrastructures : le passage du GR7, l’am�nagement par le D�partement de la � piste verte � qui 
emprunte l’ancienne voie ferr�e entre le Tarn et l’H�rault, et par plusieurs chemins locaux, comme le sentier des Capitelles, une boucle locale au d�part du site de la 
Grotte de la Dev�ze, ou celui de Prouilhe.

Les enjeux li�s � l’emploi et l’�conomie

 le maintien des emplois locaux
 le d�veloppement de l’�conomie li�e � l’environnement et au patrimoine 
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1.3.4 Les services et la vie publique

Secteur sanitaire et social

Courniou ne compte pas de professionnels de sant�, tous les soins �tant disponibles � Saint-Pons, y compris un h�pital local. Pour les soins importants et la maternit�, 
la population utilise surtout les �tablissements de Castres - Mazamet. Pour leur h�bergement, les personnes �g�es recourent aux maisons de retraite m�dicalis�es de 
Saint-Pons ou Mazamet.

Scolarit�

L’�cole primaire comprend trois classes, pour un effectif stable depuis plusieurs ann�es, oscillant entre 60 et 65 �l�ves. Elle accueille quelques �l�ves de communes 
voisines d�pourvues d’�cole (Ferrals, Les Verreries), ou m�me de Saint-Pons (parents travaillant � Courniou). L’enseignement du second degr� est pr�sent � Saint-
Pons (coll�ge et lyc�e professionnel) ainsi qu’� B�ziers, Mazamet et Castres (lyc�es d’enseignement g�n�ral).

Administrations

Les services administratifs r�sidents � Courniou sont : la Mairie et la Poste. La Tr�sorerie et la Gendarmerie se trouvent � Saint-Pons.

Vie associative et loisirs

La vie associative est tr�s vivace, avec pr�s d’une vingtaine d’associations, dans les domaines de l’animation (3 comit�s des f�tes), l’action socioculturelle (3 
associations), la valorisation du patrimoine (4 associations), la gestion des milieux naturels (3 associations, dont 1 naturaliste, 2 sp�l�ologiques), l’exercice de la chasse 
(pas moins de 5 associations), et divers services � leurs adh�rents (MSA, anciens combattants…).

Les �quipements sportifs comprennent : un terrain de football, un cours de tennis. A noter que la Communaut� de Communes dispose � Saint-Pons d’un plateau sportif 
complet, avec piscine, mis � profit par les habitants et la jeunesse de Courniou.

L’�quipement socioculturel comprend une salle de r�union, situ�e dans l’ancienne gare, mal �quip�e et de dimensions inadapt�es � la population communale. Dans le 
cadre de la Communaut� de Communes, a �t� �labor� un projet de salle d’activit�s touristiques et �conomiques. Greff�e sur l’ancienne gare, cette construction 
nouvelle de pr�s de 300 m2 permettra d’accueillir toutes sortes d’activit�s et de manifestations, par exemple des congr�s de sp�l�ologie, etc. 

Les enjeux li�s aux services

 Les services au public, tout comme la vie associative, sont des symboles et des supports tr�s forts de lien social, dans les villages 
�loign�s des bourgs centres. De plus, ce sont des moyens d’attraction et d’int�gration des nouveaux habitants.
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1.3.5 L’agriculture Sources : RGA (Recensement G�n�ral de l’Agriculture), enqu�te BEt

Structures : le nombre d’exploitations se stabilise, et la SAU (surface agricole utilis�e) augmente

D’apr�s le RGA, on compte en 2010 un total de 15 exploitations, mais seulement une moiti� de � professionnelles � (c’est � dire avec plus de 3/4 de temps plein), un 
nombre qui a r�guli�rement d�clin�. 

Par contre, la surface agricole utilis�e des exploitations domicili�es dans la commune augmente r�guli�rement, de 501 en 1979 � 621 hectares en 2000, et 707 
hectares en 2010. Du fait de la mise en valeur de terres ext�rieurs � la commune, ce chiffre est distinct de celui de la SAU communale, 504 ha, soit exactement 1 
hectare sur 6 (en coh�rence avec la somme des superficies cadastrales des terres, pr�s, vergers et vignes : 476 hectares). Les terres labourables repr�sentent 177 ha 
(28 %), la surface fourrag�re 544 ha (88 %), la surface toujours en herbe 412 ha (66 %).

En 2008, on compte 8 exploitations agricoles � titre principal, 6 petites exploitations encore tenues par des retrait�s, et 2 se situant entre les deux, en termes
d’importance. Leur caract�ristique est qu’il n’en existe pas deux exer�ant la m�me activit�, ni dans les m�mes conditions. Par exemple, la notion de SAU 
moyenne n’a pas de signification, puisque les exploitations vont du hors sol int�gral jusqu’� l’�levage ovin viande extensif, de 0 � 200 hectares. L’agriculture � Courniou 
est donc d’abord marqu�e par une tr�s grande diversit�.  

On d�nombre, en 2000, 13 chefs et co-exploitants actifs, et un total de 24 UTA (1 UTA, unit� de travail agricole, repr�sente un temps plein annuel), ce qui, compar� aux 
60 actifs travaillant dans la commune, montre que l’agriculture est pr�pond�rante dans l’emploi local.

Les chefs et co-exploitants actifs sont relativement jeunes, leur grande majorit� a moins de 50 ans. Parmi les 3 de plus de 50 ans, on compte une succession familiale 
assur�e, et deux non assur�es, ce qui ne repr�sente � terme qu’une mobilit� fonci�re d’une vingtaine d’hectares de SAU. 

La superficie en fermage est tr�s importante, 346 hectares, soit 56 %. Cette proportion n’a cess� d’augmenter. Elle est le fait des extensions, et du passage au statut 
de soci�t� (3 EARL). Elle traduit �galement l’�volution de l’agriculture, le mod�le de la � petite propri�t� familiale � tendant � dispara�tre, du fait des installations 
intervenues depuis les ann�es 70.

Une production extr�mement diversifi�e

Exploitations  1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Total
Elevage bovin viande x x 2
Elevage bovin lait x 1
Elevage ovin viande x x 2
Elevage ovin lait x 1
Elevage avicole x x 2
Arboriculture fruiti�re x x 2
Mara�chage x x 2
Fourrage x x 2
Piquets de ch�taignier x x x 3
Bois de chauffage x x 2
Agrotourisme x x x 3
Transformation x x 2
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Sur les 10 exploitations actives �tudi�es, la gamme de productions et d’activit�s est tr�s large, certaines exploitations en cumulant plusieurs. On observe que :

 6 exploitations pratiquent un �levage directement li� au sol, en tirant parti des cultures fourrag�res intensives, et de parcours pour les ovins. 
 La production de fruits est pr�sente (nombreux vergers autour des hameaux, ch�taigneraie fruiti�re), m�me si le ch�taignier n’est plus l’arbre � pain de jadis. A noter 

une installation en cours, en mara�chage et petits fruits avec transformation.
 4 exploitations comprennent un part de travail forestier (piquets de ch�taignier, bois de chauffage), un compl�ment de revenu et une occupation hivernale.
 La diversification est d�velopp�e : agrotourisme (1 ferme auberge, 1 camping � la ferme, plusieurs g�tes, visites de fermes), et transformation de produits animaux et 

v�g�taux.
 L’am�lioration du revenu passe aussi par la vente directe (agneaux, poulets…) et l’agriculture biologique (2 exploitations).

Au total, cette diversit� semble �tre un atout � d�velopper : possibilit� de r�sister aux �volutions n�gatives, en ne mettant pas � tous les œufs dans un seul panier �, et 
valorisation de tous les terroirs de la commune.

La localisation et l’environnement des exploitations

 8 exploitations sont compl�tement isol�es (1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 10)
 2 sont � proximit� d’un hameau (7 pr�s de Prouilhe, 9 � Marthomis)

Ces deux derni�res comportent des �levages, ce qui pourrait cr�er une 
contrainte pour les habitations existantes et pour une urbanisation future.

En effet, le R.S.D. (R�glement sanitaire d�partemental), ainsi que la 
r�glementation des installations class�es pour la protection de 
l’environnement, pr�voient le respect de distances d'implantation des 
b�timents renfermant des animaux et de certaines de leurs annexes par 
rapport aux habitations et constructions occup�es par des tiers, aux zones de 
loisirs, aux cours d'eau et captages d'eau potable. 

En outre, l’article L. 111-3 du Code Rural consacre le � principe de r�ciprocit�
� de ces r�gles de recul lors de la construction d'habitation ou d'immeuble 
habituellement occup� par des tiers � proximit� de b�timents agricoles soumis 
� des distances d'implantation. 

Toutefois, il autorise par d�rogation une distance inf�rieure, apr�s avis de la 
Chambre d’agriculture, pour tenir compte des sp�cificit�s locales, notamment 
dans les zones urbaines d�limit�es par les documents d’urbanisme. Ceci est 
possible l� o� une situation de fait, ant�rieure � la r�glementation, fait 
coexister �levages et habitations situ�es � l’int�rieur des p�rim�tres 
d’exclusion.
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Les autres hameaux de la commune (Sabo, Gayraud, Usclats, Scio…) n’ont pas d’activit� agricole. Cependant, l’attention doit �tre port�e au fait que des exploitants 
utilisent des terrains lou�s (jardins, vergers…), dans les hameaux ou � leur p�riph�rie, et peuvent �tre confront�s � la concurrence avec les autres usages des sols. Le futur 
zonage devra tenir compte de toutes les contraintes. Il conviendra que les zones constructibles ne compromettent l’�quilibre d’une exploitation, en terme de surface 
agricole, et de libert� laiss�e aux possibilit�s d’am�nagement ou d’extension des b�timents.

Conclusion du diagnostic agricole

Le terroir agricole communal ne repr�sente que 500 hectares, soit un sur six, mais l’activit� joue ici un r�le primordial, pour le maintien d’une activit� �conomique 
importante, celui d’une vie rurale bien r�partie sur le territoire, le maintien �galement de paysages entretenus et ouverts, la limitation des risques de feux de for�t (limitation 
de l’embroussaillement). De plus, par la diversit� et la qualit� des productions, l’agriculture est porteuse d’une image positive pour l’ensemble du territoire et de ses 
habitants.  

Les enjeux li�s � l’agriculture

 le maintien des exploitations existantes, l’installation d’exploitations nouvelles
 le d�veloppement de l’�conomie li�e � l’environnement et au patrimoine 

Au sud de Prouilhe, un exploitant 
poss�de un troupeau de 90 ovins 
– viande, �lev�s en plein air, mais 
il utilise �galement une bergerie 
sous tunnel. Cette installation 
g�n�re un p�rim�tre de 50 m�tres 
de rayon (RSD).



A Marthomis, une bergerie (240 
brebis laiti�res) est situ�e � la 
sortie du hameau, � la limite des 
parties urbanis�es.


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1.4 Les infrastructures et les services urbains

1.4.1 Voirie et d�placements

La voirie départementale

La RD 612, jadis RN 112, et ancienne route royale de Castres, a de tout 
temps �t� une voie de communication majeure entre les plaines 
littorales et le reste du Languedoc. En 2004, le trafic mesur� a �t� tr�s 
important : 7630 v�hicules par jour en moyenne, dont pr�s de 1000 
poids lourds.

Dans le cadre des derniers transferts de comp�tences de l’Etat, la RD 
612 est pass�e sous la responsabilit� du d�partement de l’H�rault, les 
servitudes, droits et obligations de l’Etat �tant int�gralement transf�r�s 
au D�partement. Elle n’est plus class�e � � grande circulation �, mais
elle engendre un certain nombre de servitudes ou de risques, � 
prendre en compte dans le PLU :

 Bruit : Classement � bruit des infrastructures de transport 
terrestres �. Entre les panneaux d’entr�e et sortie d’agglom�ration, 
une bande de 30 m�tres de part et d’autre de l’infrastructure est 
affect�e (classement en cat�gorie 3). Cette largeur est de 100 
m�tres en dehors de l’agglom�ration (classement en cat�gorie 4).

 Risques technologiques : La RD 612 expose au risque de 
transport de mati�res dangereuses, notamment le secteur du bourg 
o� elle est bord�e par les habitations. 

 Aménagements de la route : Une servitude EL6, de protection 
des terrains n�cessaires aux am�nagements de la route, est 
figur�e sur le plan par une bande inconstructible de part et d’autre 
de la route.

 Interdiction des nouveaux accès particuliers, en dehors de 
l’agglom�ration, mat�rialis�e par les panneaux d’entr�e et sortie.

La commune compte �galement deux routes départementales, la RD 
920, menant de Courniou aux Verreries-de-Moussans, et la RD 169, 
d’int�r�t local, reliant entre eux les hameaux du nord de la commune, et 
le bourg, par des embranchements, ainsi qu’un r�seau de 19 kilomètres 
de voies communales, et 77 kilom�tres de chemins ruraux.
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Le POS fait appara�tre le trac� d’une bande d’�tude de la déviation de la RD 612, qui n’a pas fait l’objet d’un 
arr�t� minist�riel, et se retrouve aujourd’hui grev�e de constructions diverses.

R�cemment, l’acc�s � la zone d’activit� et � la ferme des Enclauses, � la sortie ouest du bourg, a �t� 
compl�tement am�nag� et s�curis�, avec un rond-point.

la bande d’�tude de la d�viation de la RD 612 

Et dans un futur proche, la RD 612 va conna�tre un recalibrage de son emprise, entre ce rond-point et la 
limite du d�partement du Tarn. Les acquisitions fonci�res sont en cours, et l’axe n’est bord�, dans le projet 
de PLU, que de zones agricoles et naturelles, qui ne devraient pas occasionner de blocage en termes 
d’am�nagement routier.

l’emprise du recalibrage de la RD 612 

Les itinéraires de randonnée

Le nord de la commune est parcouru par le GR 7, � l’autoroute des sentiers de grande randonn�e �, qui traverse toute la France en suivant la ligne de partage des eaux 
entre l’Atlantique et la M�diterran�e.

Trois circuits locaux permettent la d�couverte du patrimoine naturel : le sentier des Capitelles au d�part du Mus�e, le sentier de Prouilhe, et celui des Trots Cols qui relie 
Labastide-Rouairoux au GR7. Il existe un projet de sentier du Karst, autour du hameau d’Usclats. Enfin, l’emprise de l’ancienne voie ferr�e, propri�t� du D�partement de 
l’H�rault, a �t� transform�e en � piste verte � de randonn�e, dans le cadre du � r�seau vert � d�partemental  (inscrit au PDIPR, avec le GR7 et le sentier de Prouilhe).
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Les modes de déplacements

La commune est situ�e sur la ligne de transport r�gionale Castres - B�ziers par Mazamet et Saint-Pons. Elle est tr�s correctement desservie, notamment � Labastide-
Rouairoux et Saint-Pons (4 liaisons quotidiennes en moyenne). A noter que la piste verte met Saint-Pons � 20 minutes de v�lo de Courniou, sur un itin�raire sans d�clivit�. 
Malgr� cela, la voiture demeure le principal mode de d�placement.

Les circulations « à problème »

Le d�veloppement des loisirs motoris�s, pratiqu�s de mani�re sauvage sur les chemins ruraux et pistes foresti�res, en v�hicules tout terrain et moto-cross, et depuis peu 
en quads, par des groupes ext�rieurs � la commune, entra�ne de nombreux impacts n�gatifs : cohabitation conflictuelle avec les promeneurs et la population locale, 
d�rangement de la faune sauvage, d�gradation des chemins. Le ph�nom�ne touche notamment l’ensemble des zones naturelles reconnues d’int�r�t �cologique (ZNIEFF, 
site class�, r�serve naturelle, site Natura 2000…).

La r�glementation de ces circulations est du ressort de la police exerc�e par le Maire (Article L.2213-4 du Code g�n�ral des Collectivit�s territoriales, circulaire du MEDD du 
6 septembre 2005), mais une solution durable doit passer par une concertation avec les pratiquants organis�s.

Les enjeux li�s � la voirie
 la prise en compte des contraintes liées à la RD 612
 la régulation des circulations motorisées dans les espaces naturels
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1.4.2 R�seaux secs

Télécommunications

L’ensemble du territoire de la commune est normalement desservi en t�l�phonie fixe � bas d�bit, 
et raccord� au haut d�bit (ADSL). L’ensemble de la commune est couvert en mati�re de 
t�l�phonie mobile comme en t�l�vision hertzienne. 

Electricité

La commune, avec celle des Verreries-de-Moussans, a constitu� le SIE, le Syndicat 
Intercommunal d’Electrification, en liaison avec l’op�rateur public EDF. Il n’existe aucun probl�me 
d’alimentation sur la commune, tous les secteurs �tant correctement desservis en moyenne et 
basse tension. Les principaux hameaux sont �quip�s en �clairage public. 

La commune est enfin travers�e par deux lignes � haute tension (63 kV et 400 kV), qui g�n�rent 
des couloirs de servitude, notamment par rapport aux boisements.

1.4.3 Collecte et traitement des d�chets

Actuellement, la collecte est assur�e par la Communaut� de Communes du Pays Saint-Ponais, et le traitement par le Syndicat mixte Ouest – H�rault. La Communaut� 
de Communes a mis en place le tri s�lectif, et g�re une d�chetterie, � La Fonclare, entre Saint-Pons et Riols. L’enl�vement des encombrants est assur� par la 
Commune pour les personnes ne pouvant le faire par leurs propres moyens.

Une ancienne d�charge existait au lieu-dit � Le Roc Blanc �, dans le vallon proche de Marthomis, en limite de la commune de Saint-Pons. Le site doit encore �tre 
r�habilit�, et deviendra strictement inconstructible dans le futur PLU. Un site de d�p�ts de mati�res inertes (gravas, branchages) � la Ringuette a �t� r�cemment ferm�, 
suite � des abus. Il est � noter des probl�mes de d�p�ts sauvages.
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1.4.3 Eau potable

Cadre réglementaire

L’article L.1321-2 du Code de la Sant� publique �nonce que 
� toute personne qui offre au public de l’eau en vue de la 
consommation humaine est tenue de s’assurer que cette eau est 
propre � la consommation �.

Ouvrages de captage et de distribution

Longtemps, le village de Courniou n’a compt� que sur quelques 
fontaines aliment�es par deux sources, jusqu’au captage, au d�but 
des ann�es 30, des eaux de la Font d’Abram, dans un ravin situ� 
au sud du bourg. Aujourd’hui, l’alimentation en eau potable repose 
sur 10 sources, alimentant 5 unit�s de distribution, sans traitement. 
La production et la distribution sont directement g�r�es par la 
commune. A noter que les r�seaux de Sabo et Courniou sont 
interconnect�s.

Unité de distribution Sources

Courniou - bourg
Font d’Abram (2)
Usclats du Milieu (2)
Usclats du haut (1)

Marthomis La Marthom�se (2)

Prouilhe Roucan le Bas (1)

Sabo - Gayraud Les Mouleyres (1)

Bapech Le Sali (1)

Une dizaine d’�carts ne sont pas desservis, sauf par des sources 
priv�es, comme La Fajolle, Soulage, Marquit, Les Pauzelles, Saint-
Roger, Couffins, La Vergne, etc.
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Le sch�ma directeur d’alimentation en eau potable

Suite � divers constats de dysfonctionnement, et � une divergence d’interpr�tation entre la Commune et l’autorit� charg�e du contr�le de la distribution de l’eau potable, 
il a �t� d�cid� de lancer, le 11 mars 2009, l’�laboration du sch�ma directeur d’alimentation en eau potable.

Ce sch�ma directeur d’alimentation en eau potable, dont le dossier a �t� finalis� en mai 2011, a permis de r�aliser un bilan g�n�ral des installations, le diagnostic des 
ressources sur les plans quantitatif et qualitatif, et de d�finir un sc�nario pr�f�rentiel, notamment les mesures techniques et administratives de s�curisation de la
ressource. Les objectifs sont de d�finir un programme d'am�lioration, afin de se conformer avec la l�gislation en vigueur et de satisfaire les besoins de la population en 
tout point du territoire.

Les donn�es de cadrage du sch�ma, ses pr�visions � l’horizon 2030, ainsi que son ad�quation avec le projet d’urbanisation, sont expos�es dans le chapitre 
3.3.6, traitant de l’ad�quation du projet d’urbanisation aux capacit�s des �quipements publics d’eau et d’assainissement

Lutte contre l’incendie

Les principaux secteurs habit�s de la commune sont �quip�s de 19 poteaux ou bornes incendie (11 au bourg dont 6 au lotissement du Colombier, 4 � Marthomis, 1 � 
Prouilhe, 3 � Sabo), aliment�s par le r�seau d’adduction d’eau potable, notamment l� o� les caract�ristiques des voies anciennes (centre du bourg) ne sont pas 
conformes aux normes de passage des engins de secours. Le si�ge du Centre de secours est � Saint-Pons, � 5 kilom�tres du bourg.

Les enjeux li�s � l’eau potable

 la mise en œuvre des programmes de proc�dure r�glementaire et de travaux pr�vus par le sch�ma directeur 
 la connaissance de la ressource et de ses faiblesses qualitatives
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1.4.4 Assainissement

Cadre r�glementaire

La loi sur l’eau du 3 janvier 1992 et son d�cret d’application du 3 juin 1994 pr�voient une obligation g�n�rale d’assainissement sur l’ensemble du territoire communal 
avant le 31 d�cembre 2005. A cet effet, les communes doivent se doter d’un zonage d’assainissement opposable, soumis � enqu�te publique, et � joindre au futur 
document d’urbanisme. Les �tudes concernant Courniou, avec l’assistance du � Service d’aide � l’assainissement � du Conseil g�n�ral de l’H�rault (ex SATESE), 
viennent d’aboutir, le sch�ma directeur approuv� par la collectivit�, et le zonage d’assainissement collectif sera soumis � enqu�te publique conjointe avec le PLU.

Ouvrages de collecte et d’�puration

La commune dispose de quatre dispositifs �puratoires publics, au bourg (station d’�puration mise en service en 1979), et dans les hameaux de Marthomis, Prouilhe et 
Sabo-Gayraud (mises en service en 1994), dont le suivi technique est assur� par le SATESE.

Les r�seaux de collecte sont de type s�paratif. Il existe �galement un tron�on de r�seau pluvial, dans le bourg, r�utilisant l’ancien �gout suivant la RD 612. Partout 
ailleurs, les eaux pluviales sont g�n�ralement �vacu�es dans les terrains des propri�t�s ou par les foss�s.

Actuellement, les boues produites sont �vacu�es par la soci�t� SRA-SAVAC de Castres (contrat datant de 1989), et trait�es dans des sites agr��s. La Commune 
envisagerait favorablement une solution alternative dans le cadre de la Communaut� de Communes. 

Station d’�puration Capacit� de traitement Syst�me de traitement

Courniou – bourg 800  EH Boues activ�es, D�shydratation en lits
Marthomis 250  EH
Prouilhe 120  EH
Sabo – Gayraud 130  EH

G�o-assainissement : d�canteur – digesteur, infiltration / �vaporation en billons (mai-octobre), rejet direct 
(nov.-avril)

Les syst�mes de collecte et d’�puration    
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Les param�tres d�mographiques du sch�ma directeur d’assainissement

En concertation avec la commune, et en coh�rence avec les perspectives de d�veloppement de l’urbanisation, l’horizon du projet de SDA est fix� � 2035, quand le PLU 
fixe le sien � 2022, soit 10 ans apr�s son arr�t.

Les param�tres retenus apr�s la r�union du 5 juillet 2011 de concertation avec les services de l’Etat (DDTM / SATO / PLU et AMO SDA) et les bureaux d’�tudes 
ENTECH et GAXIEU, sont les suivants :

 La progression d�mographique initialement envisag�e par la Commune est r�vis�e � la baisse, pour tenir compte des derniers recensements. L’objectif est 
fix� � 785 habitants permanents en 2035, donc en interpolant, 720 habitants en 2022, alors que le maintien de l’hypoth�se initiale amenait la population � 740 
habitants d�s 2015.  

 La population de pointe, pendant la courte p�riode estivale (le mois d’ao�t), est estim�e � 120 % de la population permanente, soit :

 en 2035, une population totale de 945 personnes en p�riode de pointe estivale, dont 720 raccord�s, d�duction faite des assainissements non collectifs,
 en 2022, par interpolation, une population totale de 865 personnes en pointe, dont 660 raccord�s.

Le sch�ma apr�s avoir int�gr� ces donn�es, �tablit que les �quipements collectifs d’assainissement sont correctement dimensionn�s � tous les horizons, sous r�serve 
de proc�der aux ajustements suivants :

 pour le bourg, engager la programmation de travaux sur les r�seaux pour maitriser les d�bits collect�s, pr�voir une extension de la fili�re boues de la station 
d’�puration, et raccorder des secteurs actuellement non desservis (comme le hameau de Scio, d’aptitude m�diocre � l’�puration individuelle, ou encore le 
nouveau lotissement de la Ringuette),

 pour les hameaux de Prouilhe et Marthomis, engager la programmation de travaux sur les r�seaux pour maitriser les d�bits collect�s, notamment vis-�-vis des 
eaux claires parasites, et am�liorer l’�coulement.

Ces pr�visions sont d�taill�es dans le chapitre 3.3.6, traitant de l’ad�quation du projet d’urbanisation aux capacit�s des �quipements publics d’eau et 
d’assainissement.

L’assainissement non collectif

La volont� de la commune est de maintenir les �carts en assainissement non collectif. Les r�sidences suppl�mentaires construites sur les hameaux d’Usclats et de 
Gayraud ne seront donc pas raccord�es. 

L’arr�t� du 6 mai 1996 place sous la responsabilit� des communes le contr�le et le suivi de syst�mes d’assainissement domestique autonome, dans le cadre du Service 
Public de l’Assainissement Non Collectif (SPANC). Ses missions sont le diagnostic initial et contr�le des installations, instruction des autorisations d’urbanisme, 
information du public, organisation des campagnes de vidange des boues. Pour sa mise en place, la Communaut� de Communes a aid� les communes � choisir un 
prestataire unique (la SAUR).

Dans le cadre du sch�ma directeur, une �tude d’aptitude des sols a �t� conduite, visant � d�terminer l’aptitude des sols � recevoir des dispositifs d’assainissement 
autonome sur des zones de la commune en assainissement non collectif. Les 38 secteurs concern�s ont fait l’objet d’observations d�taill�es, afin de prendre en compte 
tous les facteurs n�cessaires � la classification des sols pour leur l’aptitude � l’assainissement autonome, suivant la m�thode S.E.R.P (Sol, Eau, Roche, Pente).

Pour mener � bien cette �tude, ont �t� r�alis� des sondages au tractopelle et � la tari�re manuelle, ainsi que des relev�s g�ologiques de surface, essentiellement 
r�partis autour de ces �carts. Ils ont �t� compl�t�s par des essais de perm�abilit� � charge hydraulique constante, r�alis�s � l’aide d’appareils de type PORCHET. Ces 
essais ont int�ress� tous les faci�s susceptibles de constituer un sol d’infiltration des eaux us�es.
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Sur le plan g�ologique, il n’a pas �t� tenu compte de la nature m�me du substratum rocheux, essentiellement compos� de schistes, gr�s, calcaires et gneiss, des
terrains anciens tr�s faill�s et compartiment�s, qui vont pr�senter une perm�abilit� souvent tr�s importante. Les diff�rences g�o-p�dologiques vont surtout s’appuyer 
sur les �paisseurs et natures de sols observ�s en recouvrement de ces diff�rents substratums rocheux, que ce soit sous forme de colluvions ou d’alluvions.

L’analyse des r�sultats a permis d’�tablir une carte d’aptitude des sols � l’assainissement autonome sur l’ensemble des zones, classant les sites selon une hi�rarchie en 
4 classes (aptitude bonne, moyenne, m�diocre ou mauvaise), d�bouchant sur des pr�conisations de fili�re de traitement. Globalement, sur l'ensemble des secteurs 
investigu�s, les sols sont plus ou moins aptes � l'assainissement non collectif, sous r�serve de fili�re de traitement adapt�. Les sites de la commune se r�partissent 
dans deux types d’aptitude.

Classe 
d’aptitude Fili�re conseill�e Lieux-dits

Classe 1
aptitude bonne

Type 1
�pandage souterrain 

Prouilhe sud, Marthomis centre et plaine, Cambaron, Sabo sud-ouest et sud-est, Couffin sud, Cabanes, St-
Roger nord, Scierie, le Moulin, Courniou sud et village, Baiss�de est, Usclats plaine

Classe 3
aptitude 
m�diocre

Type 2
�pandage souterrain sur sol 
reconstitu�

le Rocadel, Gayraud, le Clot du rey, Bapech, Prouilhe nord, la Pressari�, les Pauzelles, Marthomis est, ouest 
et sud, Marquit, Sabo nord, Couffin nord, Nabat haut et bas, St-Roger sud, les Enclauses, Marquit bas, le 
Colombier, Baiss�de, Scio, le Juge, Usclats le haut, du milieu et le bas, la Baisse 

 Classe 1 : terrains pr�sentant une bonne aptitude, sains et perm�ables, ne posant ni probl�me majeur, ni de difficult� de dispersion et se pr�tant � la mise en 
œuvre sans risque d’un syst�me d’�puration classique. 

 Classe 3 : terrains pr�sentant une aptitude m�diocre (plusieurs crit�res d�favorables) et devant exiger des fili�res ou des dispositifs n�cessitant des 
am�nagements sp�ciaux. Toutefois, il est possible de se r�f�rer � l’arr�t� minist�riel du 7 septembre 2009, compl�t� par l’arr�t� du 7 mars 2012, qui homologue 
des dispositifs de substitution respectant l’arr�t� pr�fectoral n� 2001-01-1567 du 18 avril 2001, qui prescrit l’�puration par le sol.

Les enjeux li�s � l’assainissement

 la connaissance de la capacit� d’�puration naturelle 
 la qualit� de l’assainissement collectif
 la mise en œuvre du programme de travaux pr�vus par le sch�ma directeur d’assainissement
 l’opposabilit� du zonage d’assainissement
 la gestion de la coexistence des �quipements et de l’habitat (nuisances olfactives et sonores)
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1.5 Les politiques territoriales concernant COURNIOU

La commune de COURNIOU

La commune poss�de un patrimoine priv� relativement important, quantitativement et qualitativement. Son domaine non b�ti a un volume de 71 hectares, dont une grande 
partie de landes. Il est � noter que la commune a apport� en 1956 des landes incultes au Groupement Forestier de Courniou en vue de leur boisement (d’une superficie 
totale de 557 hectares � cheval sur Courniou et Saint-Pons, elle en d�tient 27 % des parts). 

Son domaine b�ti comprend :
 les b�timents publics : mairie, salle de r�union (ancienne gare), terrain de sport et tennis, �cole, stations d’�puration, 3 �glises et cimeti�res,
 14 logements communaux, dont 4 dans un immeuble r�nov� au bourg (Le Colombier),
 des �quipements touristiques : la Grotte de la Dev�ze et le Mus�e fran�ais de sp�l�ologie.

La Communaut� de communes du Pays Saint-Ponais

Cr��e � la fin de l’ann�e 1994, la Communaut� de Communes du Pays Saint-Ponais, bas�e � Saint-Pons de Thomi�res, comprend le chef-lieu de canton ainsi que les 
communes de Boisset, Courniou, Pardailhan, Rieussec, Riols, Saint-Jean de Minervois, V�lieux et Les Verreries de Moussans. 

Elle exerce les comp�tences obligatoires en mati�re d’am�nagement de l’espace et de d�veloppement �conomique, ainsi que les comp�tences optionnelles suivantes : 
protection et mise en valeur de l’environnement (d�chets, interventions en milieu naturel…), politique du logement et du cadre de vie (programme local de l’habitat, 
r�habilitation, logement social…), �quipements culturels et sportifs d’int�r�t communautaire

Parmi les actions men�es par la Communaut� de Communes, Courniou est sp�cifiquement concern�e par la cr�ation de la Salle d’activit�s �conomiques et 
touristiques, une �tude d’am�nagement de la Grotte de la Dev�ze et du Mus�e Fran�ais de la Sp�l�ologie (accessibilit� aux handicap�s, attractivit�), et plus 
g�n�ralement par l’organisation de la collecte des d�chets, la promotion touristique, le d�veloppement de la fili�re bois, l’am�lioration de l’habitat, l’aide au fonctionnement 
des �quipements socioculturels et sportifs.

Le Pays � Haut Languedoc et Vignobles �

Jusqu’au 1er janvier 2006, la Commune de Courniou �tait adh�rente du � Syndicat Mixte du Pays de Saint-Pons, Somail, Espinouse, Caroux �, charg� de la mise en œuvre 
de la Charte intercommunale. Depuis, cette structure a �t� fusionn�e dans le Syndicat du � Pays Haut Languedoc et Vignobles �, dont le si�ge est � Saint-Chinian, la ville 
de Saint-Pons �tant le si�ge de l’antenne � Haut Languedoc �. La Charte de D�veloppement du Pays Haut Languedoc et Vignobles, d�clin�e dans le Contrat de Pays, met 
en avant les quatre enjeux majeurs suivants :

 assurer la meilleure qualit� de vie possible � l’ensemble de la population,
 soutenir l’activit� �conomique et le d�veloppement des comp�tences au service de l’emploi,
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 contribuer � la pr�servation et � l’am�lioration de l’environnement naturel et patrimonial,
 d�velopper et professionnaliser le tourisme.

En 2006, le Pays s’est donn� pour but de pr�parer la prochaine g�n�ration des contrats de Pays, � partir de 2007, c’est � dire un plan d’actions pluriannuel. Pour cela, 
plusieurs �tudes pr�alables sont mises en chantier, pour aboutir � : 

 une politique globale de l’habitat, dans le cadre d’un PLH, Programme Local de l’Habitat, � mettre en œuvre fin 2006 ou d�but 2007, avec une nouvelle OPAH, 
Op�ration programm�e d’am�lioration de l’habitat, et la r�daction d’un cahier de prescriptions architecturales,

 un sch�ma territorial d’usage des technologies d’information et de la communication, 
 un sch�ma territorial de d�veloppement touristique du Pays, inscrit au sch�ma d�partemental,
 un �tat des lieux des services et des �quipements � la personne permettant de coordonner les politiques locales et d�partementales,
 un dispositif de soutien au d�veloppement �conomique, � l’appui des entreprises et des porteurs de projets,
 une action au service de l’emploi, notamment sur la pluri-activit� en milieu rural,
 des outils en vue  d’am�liorer l’environnement naturel et patrimonial (inventaire, �tude �co-patrimoine, �tude charte paysag�re).

Le Parc naturel r�gional du Haut Languedoc 
Cr�� en 1973, le Parc vient de renouveler sa Charte pour la p�riode 
2012-2024, avec un nouveau p�rim�tre de 109 communes, sur 289.829 
hectares.

Le Parc naturel r�gional du Haut Languedoc est � cheval sur les 
d�partements de l’H�rault et du Tarn, et sur les r�gions Languedoc-
Roussillon et Midi-Pyr�n�es, � la jonction des deux Midis, le 
m�diterran�en et l’atlantique. 

Son ambition est de faire de l’investissement environnemental et de la 
recherche d’excellence le cœur de son projet de d�veloppement, et de 
constituer, pour ses habitants et ses visiteurs, un territoire de notori�t� et 
d’attractivit� au sud du Massif Central.

La nouvelle Charte me l’accent sur le renforcement de l’identit� autour 
des paysages, des patrimoines et des ressources, les enjeux �tant 
regroup�s en trois axes :

 g�rer durablement les espaces ruraux, le patrimoine naturel et 
les paysages l’am�nagement de l’espace

 accompagner le territoire � relever les d�fis citoyens du 21�me 
si�cle 

 impulser une nouvelle dynamique �conomique, sociale et 
culturelle en Haut Languedoc

En ce qui concerne le volet � urbanisme �, l’objectif est de garantir la pr�servation de l’identit� architecturale locale, tout en encourageant les techniques � durables � 
d’am�nagement et de construction, et, au-del� du principe d’�viter le mitage, de ma�triser globalement la consommation d’espace par la construction neuve.
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2. L’�TAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT
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2.1 Le milieu physique

2.1.1 la g�ographie, le climat, la v�g�tation
la géologie, le relief

le climat

Par sa situation g�ographique, Courniou est � la fronti�re entre les influences atlantique et m�diterran�enne, � quoi se conjugue l’effet du relief contrast� entre la montagne 
et le sillon Jaur – Thor�, avec une diff�rence d’altitude de plus de 600 m�tres. 

Les pr�cipitations sont tr�s importantes, par cumul des pluies d’origine oc�anique, et de celle des d�pressions m�diterran�ennes : entre 1200 et 1700 millim�tres annuels, 
selon la position dans la commune (plus � l’ouest et en altitude, moins � l’est et en bas).  La station m�t�orologique de Prouilhe, � 500 m�tres d ‘altitude, enregistre une 
moyenne de 151 jours de pluie par an. 

La plus grande partie du territoire communal appartient � la zone axiale de domaine 
g�ologique de la Montagne Noire. Il s’agit des vestiges de l’ancienne cha�ne hercynienne, 
datant de l’�re primaire, constitu�s de schistes et gneiss. Plus r�cemment, � l’�re tertiaire, la 
surrection des Pyr�n�es bouscula tout le sud de la France actuelle, fracturant et soulevant 
les vieilles terres aplanies, notamment le long de la grande faille qui va d’est en ouest, de 
B�darieux � Mazamet. 

Le r�sultat en est aujourd’hui la formation du plateau du Somail et des Avants Monts 
(prolongement oriental de la Montagne Noire), et, entre les deux, du foss� constituant la 
vall�e de la Salesse et, � l’ouest, l’amorce de celle du Thor�.

Les versants au sud et au nord de la Salesse ne sont pas sym�triques, celui des Avants 
Monts, expos� au nord, est abrupt et bois�, alors que celui du Somail, expos� au sud, 
comporte en pi�mont des �tages favorables aux cultures et � l’habitat. 
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Ces pluies sont concentr�es d’octobre � f�vrier, et l’�t� pr�sente une s�cheresse marqu�e, typiquement m�diterran�enne. Les sommets, eux, sont souvent dans les 
brouillards et les nuages, ce qui entretient une humidit� plus constante. Les temp�ratures connaissent le m�me type de contraste entre la vall�e plus chaude, et les 
plateaux plus frais. 

Enfin, les vents parcourent fr�quemment la commune, � tramontane � de nord-ouest, souvent violente, et � marin � de sud-est, parfois accompagn� de pluie abondante.

l’hydrographie et les sols

Le relief accentu� et la nature des terrains anciens, des schistes et des gneiss imperm�ables, favorisent les �coulements torrentiels et une �rosion active. Celle-ci a sculpt� 
le versant en le d�coupant en forme de � peigne �, isolant les vallons abritant les hameaux actuels. Tous ces torrents convergent avant le bourg pour former la Salesse, qui 
s’�coule dans une vall�e alluviale au fond � peu pr�s plat. 

Au niveau du foss�, les terrains ne sont pas homog�nes. On y trouve, intercal�es, des couches de calcaires m�tamorphis�s sous forme de marbre. Ces derni�res sont 
sensibles � la dissolution par les infiltrations d’eau acide, provoquant la formation de grottes et d’un r�seau de rivi�res souterraines. 

Les sols sont tr�s vari�s. Squelettiques � superficiels sur les pentes accentu�es, ils deviennent plus profonds sur les bas de pentes cultiv�s, voire m�me tourbeux dans les 
fonds de vall�es humides. La basse vall�e de la Salesse, elle, est constitu�e d’alluvions r�centes. Il est � noter que l’agriculture, rev�tant de nombreuses formes (cultures, 
vergers, �levage…), tire profit de tous les types de sols.

la v�g�tation

La v�g�tation refl�te la complexit� de la situation g�ographique et climatique de Courniou. A l’est, � faible altitude et en exposition sud, elle est sub-m�diterran�enne : 
ch�ne vert et plantes du maquis : bruy�re, ciste, gen�vrier... Ailleurs, elle est de type atlantique (ch�ne p�doncul�), et la mont�e en altitude am�ne une ambiance 
montagnarde, caract�ris�e par la h�traie, et la bonne adaptation des conif�res. La ch�taigneraie (� l’arbre � pain �), comme dans tout l’arc c�venol, occupe l’�tage 
interm�diaire, au-dessus des champs de fond de vall�e, jusqu’� 700 m�tres d’altitude.

La diversit� climatique, entra�nant une grande richesse botanique, a permis le 
d�veloppement d’une polyculture vivri�re associant cultures, �levage et arboriculture. 
Aujourd’hui, elle est mise � profit pour les activit�s de d�couverte de l’environnement.

Occupation des sols Surfaces %

Terres 187 ha 6,2 %
Pr�s 221 ha 7,4 %
Vergers 66 ha 2,1 %
Vignes 2 ha 0,1 %
Landes 403 ha 13,4 %
Bois 1.972 ha 65,6 %
Sols, jardins, voies… 154 ha 5,1 %
Total 3.005 ha 100,0 %

source : cadastre Sch�matiquement, les terres, pr�s et vergers occupent
1 hectare sur 6, les landes 1 sur 8, les bois 2 sur 3.
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la forêt

Le Groupement Forestier de Courniou a �t� constitu� en 1956, la commune apportant plus du quart des sols. Avec 147 hectares situ�s sur la commune de Saint-Pons, il 
occupe une superficie totale de 557 hectares. Les terrains ont �t� int�gralement plant�s en r�sineux dans le cadre d’un contrat FFN (Fonds Forestier National, pr�t de l’Etat, 
et remboursement sur les premiers produits). Ces plantations ont �t� effectu�es sur les landes incultes d�laiss�es lors de l’exode rural d’apr�s guerre. La gestion technique 
des boisements est assur�e par la DDAF pour une des six tranches encore sous contrat FFN, et l’ONF, en tant que prestataire, pour les 5 tranches restantes, dont les 
emprunts sont arriv�s � �ch�ance.

La proportion de 2 hectares sur 3 illustre l’h�g�monie de la for�t sur le territoire de 
Courniou. Elle cloisonne les vallons cultiv�s de Marthomis, Prouilhe et Sabo, elle 
tapisse les versants de la vall�e de la Salesse et du Somail, et occupe presque 100 
% du haut plateau du Somail et du vallon des Usclats.

La for�t est compos�e d’environ un quart de for�t � originelle � (taillis et futaie de 
ch�ne et h�tre en ambiance atlantique, ch�ne vert en ambiance m�diterran�enne), 
un quart d’anciens vergers de ch�taigniers convertis en taillis (en partie en 
production de piquets), et une moiti� de plantations de r�sineux.

Les bois Surfaces %

Taillis de châtaignier 504 ha 25,6 %

Taillis de chêne vert 45 ha 2,3 %

Taillis feuillu 329 ha 16,7 %

Futaie de hêtre 186 ha 9,4 %

Futaie résineuse 903 ha 45,8 %
Peupleraie 5 ha 0,3 %

Total 1.972 ha 100,0 %
source : cadastre

La propri�t� foresti�re est d�tenue par :

 l’Etat, pour les 503 hectares des for�ts domaniales du Somail et des Avants-
Monts, g�r�es par l’ONF (Office National des for�ts), et soumises au R�gime 
Forestier,

 le Groupement Forestier de Courniou (410 hectares sur la commune, 557 au 
total), dont la Commune de Courniou d�tient 27 % des parts,

 un groupement forestier (au Briol) et les autres personnes priv�es, pour environ 
1.050 hectares.
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2.1.2 les paysages naturels et ruraux, et la nature ordinaire

le plateau du Somail

L’�tude de Diagnostic paysager du sillon Orb – Jaur (Fanny GALIANA et Vincent LEDOUX, 2002), 
qualifie le sillon � Orb - Jaur – Thor� � d’enjeu majeur.  En effet, la RD 612 (ainsi que la RD 908 dite 
route de Pi�mont) draine une grande partie du flux de circulation automobile traversant le Parc naturel 
r�gional du Haut Languedoc, offrant aux usagers un � défilement de paysages variés, 
représentatifs de la diversité propre à ce territoire, dont certains présentent des caractères 
esthétiques, culturels et patrimoniaux de grande qualité �.

Le � grand paysage � est donc remarquable. De plus, la situation de transition entre versants 
atlantique et m�diterran�en, au passage du col de la Fenille, est un facteur de stimulation de la 
curiosit� et de l’attention. C’est d’ailleurs sur ce th�me de la � rencontre des deux midis � que le 
Parc a fond� son identit�.

Le � petit paysage � l’est �galement, lorsqu’on s’�loigne du grand axe routier pour d�couvrir les petits 
bassins de pi�mont, �minemment porteurs de l’empreinte de l’homme comme ceux de Prouilhe ou 
Marthomis, ou le ravin plus sauvage des Usclats.

Quatre grandes entit�s paysag�res peuvent �tre observ�es, comme figur� sur la carte ci-contre, qui 
sont d�taill�es ci-apr�s.

Le plateau du Somail poss�de la plus grande homog�n�it�. La surface relativement plane, jadis 
royaume de la lande, est maintenant couverte par les plantations de r�sineux, fermant durablement 
le paysage. 

La plus grande partie est occup�e par la For�t Domaniale du Somail, plant�e apr�s la derni�re 
guerre dans le cadre de l’effort de reboisement national. A l’extr�mit� ouest, des plantations 
similaires ont �t� le fait de propri�taires priv�s (Le Briol, Nartaud), ou du Groupement forestier de 
Courniou (Le Plagnol) . 

Ce paysage est totalement artificialis�, sa cr�ation et son �volution �tant le fait de l’homme 
(�claircies, coupes d’exploitation, replantations).

Mis � part une r�sidence secondaire, le plateau est inhabit�, et la seule voie de p�n�tration est la 
route foresti�re, par ailleurs sentier de grande randonn�e GR 7. 



PLU de COURNIOU – Rapport de pr�sentation – 15 mai 2013

40
Bureau d’�tude Philippe BARJAUD - 34460 CAZEDARNES Dominique HUBERT - 81230 LACAUNE

le versant du plateau du Somail

Le versant offre un remarquable �tagement de v�g�tation. En cr�te, se devine l’ourlet sombre des plantations de r�sineux du plateau, l�g�rement d�bordant. Juste en 
dessous, se voit l’�tage de la h�traie, entre 700 et 900 m�tres d’altitude. Plus bas, on trouve la ch�taigneraie, d’un vert encore plus tendre, entaill�e par les coupes � blanc 
pour la fabrication des piquets. Enfin, on arrive � l’�tage cultiv�, l’habitat entour� de jardins et de vergers se situant � la lisi�re des ch�taigniers. Plus au sud, entre les 
vallons occup�s par des prairies, les � serres � bois�es sont couronn�es de landes.

Le versant est parcouru par deux sortes de voies de circulation, offrant des points de vue tr�s diff�rents. La premi�re est la RD 169, trac�e d’est en ouest � mi-pente, reliant 
entre eux les hameaux de Brassac (Saint-Pons), Marthomis, Prouilhe et Sabo. La succession de bassins et de cols permet des vues plongeantes sur les hameaux, et des 
perspectives sur l’ensemble du versant, lorsque la v�g�tation n’a pas encore ferm� la vue.

le vallon du ruisseau de Prouilhe (photo AUGUET)

Bien plus complexe que le plateau, le versant du Somail se pr�sente, en descendant du nord au sud, comme 
une pente abrupte, suivie d’un pi�mont d�coup� en � dents de peigne � par des cr�tes s�parant des petits 
bassins, termin�s par des � amphith��tres � occup�s par les hameaux. 

le versant du Somail au niveau de Prouilhe (photo AUGUET)

La seconde consiste dans les embranchements reliant les 
hameaux � Courniou, de direction Nord-Sud, en longeant les 
ruisseaux. En montant, la vue porte sur la � muraille � du 
Somail. En descendant, des �chapp�es permettent de 
d�couvrir les cr�tes des Avants-Monts.

Le maintien de l’ouverture paysag�re des bassins, de leur 
aspect jardin�, d�pend directement de la survie d’une 
agriculture diversifi�e, exploitant toutes les parcelles (de 
culture, de fauche et de p�ture, les vergers, etc.).
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le sillon

Ensuite vient un vallon plus large, ponctu� par un � ch�teau � (Cabanes) toutefois peu visible, et la zone des scieries, qui s’�tire sur 500 m�tres le long de la route. 

le ch�teau de Cabanes les scieries

L’espace le plus ouvert de la commune se pr�sente comme une s�quence de d�couverte rythm�e, du Tarn 
verdoyant, aux lignes douces, vers l’H�rault plus sec et min�ral. Venant de Labastide-Rouairoux, � l’ouest, le 
paysage est bucolique : prairies et for�ts, bien d�limit�es. La mont�e est presque imperceptible, jusqu’au Col 
de la Fenille, o� l’amorce de la descente, l’ouverture soudaine de la vue sur les sommets environnants, font 
bien sentir l’annonce de la transition.

le col de la Fenille, en venant de Labastide-Rouairoux (photo AUGUET)
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La route traverse ensuite le bourg de Courniou au niveau d’un resserrement de la vall�e, d’o� la structure de village - rue (la morphologie du bourg sera �tudi�e au chapitre 
2.5.1.). 

vue plongeante sur le bourg la RD 612, en sortie Est du bourg

la vall�e de la Salesse vers la Fajolle 

L’extr�mit� Est du sillon est un couloir herbager entre deux versants 
bois�s relativement abrupts, o� les ch�nes verts annoncent l’influence 
m�diterran�enne. 

Au total, la conservation des paysages dans le sillon tient :

 au maintien des exploitations agricoles, dont l’�conomie repose 
notamment sur la production fourrag�re,

 � la gestion des arbres bordant la route (occultation des vues),
 et surtout, au traitement du point noir paysager constitu� par la 

zone des scieries. 
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les Avants- Monts

le vallon des Usclats, et la Brugue (au fond) les sapins du groupement forestier, et le taillis de ch�taigniers

Les enjeux li�s aux paysages naturels et ruraux

 la « rencontre des deux midis », le grand paysage de transition atlantique / méditerranée
 le risque de fermeture des milieux

Les Avants-Monts, prolongement oriental de la Montagne Noire, se dressent brutalement au sud du sillon. Dans l’Est 
de la commune, on peut y rattacher le massif de la Brugue, sur l’autre rive de la Salesse, mais de m�me constitution 
g�ologique. 

Le secteur est entaill� par le vallon des Usclats, dont les trois hameaux s’�gr�nent dans le fond extr�mement �troit, le 
long de la route qui m�ne du bourg aux Verreries de Moussans. 

Les paysages y sont beaucoup plus ferm�s que dans le reste de la commune, en raison de la for�t dense qui occupe 
la presque totalit� des terrains (ch�taigneraie, pin�de spontan�e ou plantations), impropres � tout usage agricole. 

La probl�matique essentielle est la lutte contre cette fermeture des paysages. Ce n’est pas seulement une question 
d’esth�tique, mais aussi de s�curit�, la for�t mena�ant d’�touffer les parties habit�es.
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2.2 Les milieux et �l�ments sensibles

2.2.1 Espaces � forte sensibilit� environnementale
Sources : DREAL, PNR Haut Languedoc

Le territoire de COURNIOU, au cœur d’un environnement exceptionnel, est concern� par de nombreux zonages de connaissance, de protection et de gestion des milieux : 
un site class�, 3 ZNIEFF, 1 Site NATURA 2000, l’appartenance au Parc naturel r�gional du Haut Languedoc. 

le site classé  « la Devèze - Lauzinas »

Il s’agit du r�seau karstique souterrain, compris 
entre la grotte de la Dev�ze et celle du Lauzinas, 
ainsi que les parcelles cadastrales situ�es en 
surface, d’une superficie de 318 hectares (dont 242 
sur Courniou et le reste sur Saint-Pons), entre le 
massif de la Brugue et l’ancienne voie ferr�e.

Institu� en application de la loi du 2 mai 1930, un 
site class� est une partie du territoire dont le 
caract�re de monument naturel ou les caract�res 
� historique, artistique, scientifique, l�gendaire ou 
pittoresque � n�cessitent, au nom de l’int�r�t 
g�n�ral, une protection. Le classement a pour 
objectif le maintien des lieux dans les 
caractéristiques paysag�res ou patrimoniales qui 
ont motiv� le classement, toute modification �tant 
soumise � l'autorisation du ministre charg� de 
l'environnement, sauf pour certains travaux de 
moindre importance (Pr�fet).

L’arr�t� minist�riel du 10 janvier 2000 fixe les conditions de visite, sous la responsabilit� des sp�l�o-clubs, du r�seau comprenant 3 cavit�s principales, dont celle de la 
Dev�ze, ouverte au public. 

Le site est inoccup�, � l’exception de la plateforme de l’ancienne gare (Site d’acc�s contr�l� � la grotte de la Dev�ze, Mus�e de sp�l�ologie, �quipements publics).
Limitrophe de Courniou, mais situ�e sur la commune de Saint-Pons de Thomi�res, une carri�re artisanale exploite un banc de calcaire de Courniou, une roche utilis�e 
traditionnellement pour la construction. Il existe un projet d’extension de cette carri�re sur la commune de Courniou, d’une superficie pr�vue de 7,4 hectares. Il est � 
noter que la DREAL, consult�e sur ce point, indique qu’il est probable que le r�seau souterrain, reliant les grottes de la Dev�ze et du Lauzinas, passe au droit de ce 
projet, ce qui laisse craindre un impact encore � mesurer.
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les ZNIEFF, Zones Naturelles d'Int�r�t �cologique, Faunistique ou Floristique

L'inventaire national du patrimoine naturel a permis de recenser et de localiser les Zones Naturelles d'Int�r�t �cologique, Faunistique ou Floristique, ou ZNIEFF. Ce sont 
des outils de connaissance du patrimoine naturel, n’impliquant pas de protection juridique directe, mais dont l’objectif est l’aide � la d�cision en mati�re d’am�nagement 
du territoire, vis � vis du principe de pr�servation du patrimoine naturel.

En 2008 - 2010, l’inventaire a fait l’objet d’une � modernisation �, aboutissant � une deuxi�me g�n�ration de ZNIEFF, pr�sent�es ci-dessous.

Il existe de deux sortes de ZNIEFF, de type 1 et 2.

G�n�ralement de superficie restreinte, les ZNIEFF de type 1 comportent la pr�sence d'esp�ces ou de milieux rares ou remarquables, caract�ristiques du 
patrimoine national ou r�gional. Ces zones sont particuli�rement sensibles � des am�nagements ou � des modifications du fonctionnement �cologique du milieu.

ZNIEFF
N�SFF Type Superficie

totale
Superficie

sur Courniou Crit�res d’int�r�t, description

Grotte de la Rivi�re 
Morte 

3403-3068

1 248 ha 202 ha 

La ZNIEFF est remarquable pour son cort�ge de chiropt�res patrimoniaux, qui utilisent les 
nombreuses grottes (principalement celle de la Rivi�re Morte) et cavit�s naturelles pour le g�te et 
chassent dans diff�rents milieux en fonction de leur r�gime alimentaire :

 le Murin � oreilles �chancr�es, qui se nourrit uniquement de dipt�res et d''arachnides qu''il 
chasse majoritairement en milieu forestier et en bordure de cours d''eau ;

 le Grand murin qui, en r�gion m�diterran�enne, chasse pr�f�rentiellement en milieux ouverts. 
 le Grand Rhinolophe, quant � lui, chasse de pr�f�rence en milieux semi-ouverts. 

Ces trois esp�ces sont prot�g�es par la loi au niveau national et inscrites en annexe II et IV de la 
Directive "Habitat-Faune-Flore", tout en �tant consid�r�es comme vuln�rables en France (inscription 
sur le Livre rouge des esp�ces menac�es). 

A noter �galement la pr�sence du Miniopt�re de Schreiber, de la Pipistrelle commune, de l’Oreillard et 
du Murin de Daubenton.

Facteurs influen�ant l'�volution de la ZNIEFF 

La protection des g�tes de reproduction d’hibernation ou de transition est un pr�-requis au maintien des 
colonies de chiropt�res sur la zone, afin d’�viter le d�rangement, la destruction d’animaux ou des 
habitats cavernicoles. 

Le maintien d’une mosa�que de milieux pour satisfaire aux exigences alimentaires des diff�rentes 
esp�ces vient en compl�ment d’une conservation efficace et il est conditionn� par les activit�s 
humaines en pr�sence (pastoralisme, exploitation foresti�re et agricole).

Sources : DREAL, PNR Haut Languedoc
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Les ZNIEFF de type 2 constituent de grands ensembles naturels riches, compos�s d’habitats ou d'�cosyst�mes. Sur ces zones, il importe de respecter les grands 
�quilibres biologiques. Elles peuvent inclure des milieux interm�diaires de valeur moindre, mais poss�dant un r�le fonctionnel et une coh�rence �cologique et 
paysag�re. C’est la raison de l’inclusion des hameaux dans les ZNIEFF de Courniou.

L’int�gralit� des donn�es (crit�res d’int�r�t, vuln�rabilit�…) des fiches des ZNIEFF modernis�es de type 2 ne sont pas encore disponibles, ce qui conduit � reproduire
les donn�es des ZNIEFF de premi�re g�n�ration.

ZNIEFF
N�SFF Type Superficie

totale
Superficie

sur Courniou Crit�res d’int�r�t, description

Massif du Somail

3401-0000
2 23.053 ha 2.000 ha

environ

Sur Courniou, le plateau pr�sente un int�r�t r�duit du fait de l’h�g�monie 
des plantations de r�sineux. Le pi�mont semble plus int�ressant, par sa 
position au carrefour des influences m�diterran�ennes, atlantiques et 
montagnardes.

Montagne Noire
centrale

3403-0000
2 34.800 ha 600 ha

environ

Ces deux ZNIEFF figurent 
parmi les zones
� naturelles � les plus 
vastes du d�partement de 
l’H�rault. 

Ces entit�s montagneuses 
constituent des r�servoirs 
tr�s riches et diversifi�s 
pour la faune et la flore. 

Elle pr�sente un int�r�t exceptionnel sur les plans g�ologique et 
pal�ontologique, puisqu’elle rassemble presque toutes les roches 
cristallines et les formations s�dimentaires, de l’ant�cambrien au 
quaternaire.
On y observe toutefois le m�me appauvrissement d� aux reboisements 
r�sineux.

Source : DREAL
Mesures de gestion pr�conis�es

Patrimoine des grottes : la sp�l�ologie �tant une source de d�rangement important pour les chauves-souris, la fr�quentation des grottes devrait �tre r�duite voire 
interdite.
Ecosyst�mes des Znieff de type 2 : n�cessit� d’une gestion globale et de mesures de protection sp�cifiques, notamment en �vitant les reboisements intensifs 
mono-sp�cifiques, en limitant l’ouverture des pistes foresti�res.

la r�serve naturelle r�gionale de la Rivi�re Morte de Scio (code : RNV 34007)

La r�serve, d’une superficie de 5,1790 ha (comprenant les parcelles C 121, 122, 123, 124, 140), a �t� cr��e en tant que � r�serve naturelle volontaire � (RNV) et 
r�glement�e par l’arr�t� du 26 mars 1999, pour la pr�servation des populations de chauves-souris qui y hivernent.

Le renouvellement de l’agr�ment de la RNV de Scio est intervenu par tacite reconduction et pour une p�riode de 6 ans, le 23 mars 2005. Suite � la loi n� 2002-276 du 
27 f�vrier 2002 et au d�cret n� 2005-491 du 18 mai 2005 relatif aux r�serves naturelles et portant modification du code de l’environnement, la RNV de Scio est class�e 
en RNR de Scio depuis le 18 mai 2006. Ce classement court jusqu’au 23 mars 2011. 

La cavit� est un site d’hibernation majeur au niveau d�partemental : une dizaine d’esp�ces a pu y �tre observ�e (Miniopt�re de Schreibers, Grand et Petit rhinolophe, 
etc.), dont le Grand murin (Myotis myotis) qui pr�sente chaque hiver des effectifs de plusieurs centaines d’individus. 

Ce site est ouvert au public, mais avec des p�riodes r�glement�es. La tranquillit� des populations hibernantes est assur�e gr�ce � une interdiction d’acc�s � la 
grotte du 15 octobre au 15 avril. En dehors de cette p�riode, les chauves-souris d�laissant le site, les activit�s de sp�l�ologie sont alors autoris�es dans le cadre de la 
r�glementation de la r�serve. Toutefois, on note que les panneaux signalant les p�riodes r�glement�es sont mal expos�s et difficilement visibles par les visiteurs.
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la ZSC (Zone sp�ciale de conservation Natura 2000) de la Grotte de la Rivi�re Morte (code : FR9101428)

Le site de la Grotte de la Rivi�re Morte, d’une superficie de 89 hectares, englobe la r�serve pr�cit�e. Il est en tr�s bon �tat de conservation, ce qui est important pour 
l’hivernage de la chauve-souris � Grand Murin �. 

la cartographie des espaces � forte sensibilit� environnementale

La superposition des diff�rents zonages apporte plusieurs enseignements :

 la majeure partie du territoire communal pr�sente une sensibilit� particuli�re vis � vis de l’environnement,
 un secteur peut �tre qualifi� de tr�s sensible, le quart sud-est, comprenant le site class� (Massif de la Brugue), et la partie de la Montagne Noire situ� au sud du 

bourg et des Usclats ; les enjeux y sont tr�s importants, en raison du patrimoine souterrain, g�ologique et naturaliste.
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2.2.2 La ZSC, site Natura 2000, de la Grotte de la Rivi�re Morte (code : FR9101428)

Pr�sentation g�n�rale du cadre Natura 2000

L’objectif du r�seau europ�en Natura 2000 est la pr�servation de la diversit� biologique sur le territoire de l'Union europ�enne, par le maintien ou le r�tablissement 
dans un �tat de conservation favorable des habitats naturels et des esp�ces de la flore et de la faune sauvage d'int�r�t communautaire (directive europ�enne "Habitats" 
de 1992). Cet objectif doit �tre atteint au travers de la mise en place de mesures de protection ou de gestion, en tenant compte des exigences �conomiques, sociales, 
culturelles et des particularit�s locales, en concertation avec les acteurs locaux int�ress�s, afin de contribuer au d�veloppement durable. Ces mesures sont traduites 
dans un � Document d’Objectifs � (ou DOCOB).

Les informations qui suivent sont issues du DOCOB (Document d’objectifs) r�alis� en 2009 par le Parc naturel r�gional du Haut Languedoc.

Pr�sentation g�n�rale du site Natura 2000

A cheval sur les communes de Courniou et Saint-Pons de Thomi�res, le site de la Grotte de la Rivi�re Morte de Scio poss�de une superficie de 89 hectares, dont la 
moiti� sur Courniou. En tr�s bon �tat de conservation, le site est particuli�rement important pour l’hivernage de la chauve-souris � Grand Murin �. 

le site dans le territoire communal le périmètre du site (source : DREAL)
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Les Sites � Chiropt�res de la partie h�raultaise du Parc naturel r�gional du Haut Languedoc

Un DOCOB unique a �t� r�alis� en 2009 par le Parc naturel r�gional du 
Haut Languedoc, rassemblant les cinq sites de la partie h�raultaise du 
Parc:

 ZSC n� FR9101428 � Grotte de la rivi�re morte de Scio �, 
 SIC n�  FR9101429 � Grotte de la source du Jaur �, 
 ZSC n� FR9101427 � Grotte de Julio �, 
 SIC n� FR9102006 � Grotte du Tr�sor � 
 et la Grotte d’Orquette pour le site SIC n� FR9101419 � cr�tes du 

Mont Marcou et des monts de Mare �

En effet, une probl�matique commune relie ces 5 sites : la 
conservation et la gestion des populations de chauves-souris 
pr�sentes en p�riode d’hibernation ou de reproduction dans ces 5 
grottes.

Le but est d’une part, d’avoir une vision globale coh�rente � l’�chelle du 
secteur d’�tude des �l�ments �cologiques et biologiques relatifs � ces 
populations, et d’autre part, de mener une d�marche homog�ne et 
globale sur le secteur d’�tude, en mati�re de propositions d’actions et 
de gestion.

Les esp�ces de chiropt�res recens�es dans les cinq sites

Gr. rivi�re morte de Scio Gr. de la source du Jaur Grotte de Julio Grotte du Tr�sor Grotte d’Orquette

Grand Murin X X X X
Petit Murin X X X X
Grand Rhinolophe X X X X
Petit Rhinolophe X X X
Rhinolophe euryale X X
Miniopt�re de Schreibers X X X X
Murin de Capaccini X

 Le Grand et le Petit Rhinolophe sont prot�g�s en France depuis 1981, inscrits � l’Annexe II (esp�ces prioritaires) de la Directive europ�enne Faune-Flore, dite 
� Directive Habitats �, et class�s � vuln�rables � dans la liste rouge des mammif�res menac�s en France (Mus�um National d’Histoire Naturelle).

 Le Grand Murin b�n�ficie des protections r�glementaires suivantes : Directive Habitats (JOCE du 22.07.1992) : Annexe II et IV, Convention de Bonn (JO du 
30.10.1990) : Annexe II, Convention de Berne (JO du 28.08.1990 et 20.08.1996) : Annexe II, Protection nationale (arr�t� modifi� du 17.04.1981, JO du 19.05.1981, 
article 1 modifi� (JO du 11.09.1993).
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Importance des cinq sites pour les populations de chiropt�res

Il est n�cessaire de rappeler quelques chiffres et des �l�ments de biologie des chiropt�res : 

 En premier lieu, il est n�cessaire de bien comprendre que les 3 esp�ces d’int�r�t national pr�sentes au sein du Parc r�gional sont des esp�ces exclusivement 
troglophiles, c'est-�-dire qui vivent uniquement dans les grottes.

 En Languedoc-Roussillon, on recense environ 12 000 cavit�s et parmi elles, seules 150 sont occup�es de mani�re significative par les chiropt�res, soit 1,25%. 
Parmi ces cavit�s � chauves-souris, seulement 13 sont d’int�r�t national, soit 0,1% des cavit�s du Languedoc-Roussillon. La Grotte de Julio et la Grotte du 
Tr�sor sont d’int�r�t national depuis 2007. Anciennement, la Grotte des la Source du Jaur l’�tait �galement. 

On voit donc ici l’importance de prot�ger ces cavit�s. Elles sont peu nombreuses et regroupent pourtant � elles seules une grande partie des populations de 
chiropt�res en danger. Le d�rangement ou la fermeture des acc�s non adapt�e aux chiropt�res peut donc potentiellement r�duire � n�ant des populations 
de chiropt�res rares, les 12000 autres cavit�s ne convenant pas � ces esp�ces, pour des raisons difficiles � cerner (hygrom�trie, temp�rature, situation 
g�ographique…). 

Les cinq sites Natura 2000 forment un r�seau de g�tes interconnect�s entre eux, et m�me bien au-del� du territoire du Parc. En effet, les chauves-souris 
cavernicoles, en particulier le Miniopt�re de Schreibers, le Murin de Capaccini et le Rhinolophe euryale, gr�ce � leur capacit� exceptionnelle de d�placement
(d�placement nocturne sur un rayon de 20 km en moyenne chaque nuit), utilisent de nombreux g�tes au cours de leur cycle annuel.

Ces d�placements ont �t� mis en �vidence lors des radiotrackings r�alis�s dans le cadre du programme Life sur les 3 esp�ces pr�c�demment cit�es dans le Grand Sud 
de la France. La d�monstration faite avec le Miniopt�re est tr�s certainement transposable aux autres esp�ces, mais faute de donn�es, il est impossible de le 
d�montrer. C’est pourquoi le DOCOB ne n�glige aucune des cavit�s inscrites au r�seau. Toutes doivent conserver ou retrouver un �tat de conservation id�al 
(tranquillit� essentiellement), pour le maintien des chiropt�res en fonction du choix qu’ils feront chaque ann�e pour le g�te de mises-bas.

Analyse des facteurs modifiant l’�tat de conservation

D’un point de vue �cologique et biologique : 

 Les chauves-souris troglophiles, qui utilisent le monde souterrain mais n’en d�pendent pas (Rhinolophe euryale, Miniopt�re, Murin de Capaccini) s’alimentent 
dans des milieux naturels qui sont tr�s pr�sents en Languedoc-Roussillon (ch�naies vertes et blanches, ripisylves et rivi�res, villages �clair�s). Le caract�re 
naturel et sauvage de la r�gion (33% de la surface en Natura 2000), et surtout des hauts cantons (pour Courniou, voir le chapitre 2.1.1), permet � ces esp�ces 
de subvenir � leurs besoins sans difficult�s majeures. 

 A l’inverse, ces chauves-souris troglophiles ont besoin pour se reproduire et hiverner de g�tes souterrains d’une tranquillit� extr�me, en hiver pour �viter de se 
r�veiller et consommer des graisses inutilement, en �t� pour �lever leur prog�niture sans risque de paniques g�n�ralis�es souvent fatales � des jeunes non 
volants et peu d�gourdis. Or, le peu de cavit�s tr�s favorables aux chiropt�res sont souvent des sites tr�s bien connus du monde sp�l�ologique et parfois
accessible facilement au grand public (mais ce n’est pas le cas de la grotte de la Rivi�re Morte). 

Il est donc d�montr� que d’un point de vue �cologique, ce sont les g�tes qui concentrent les enjeux de conservation. Par cons�quent, le principe de gestion  
adopt� en Languedoc-Roussillon pour la sauvegarde des chiropt�res troglophiles, et en particulier au sein du Parc, est bien la protection physique et juridique des 
cavit�s. 

Mais l’espace environnant ces sites est �galement � prendre en compte, ce sont les � habitats d’esp�ces �, d�crits dans ce qui suit.
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Les habitats d’esp�ces et les habitats de chasse des chiropt�res

Un habitat d’esp�ce d�signe le domaine vital (zones de reproduction, d'alimentation, de chasse...) d’une ou plusieurs esp�ces. Ils concernent ici les terrains de 
chasse des sept chiropt�res pr�sents dans les sites, tous inscrits � l’annexe II de la directive habitat. 

Ces chiropt�res sont cavernicoles, ils d�pendent essentiellement du maintien de la tranquillit� dans leur g�tes, mais aussi de la qualit� du milieu environnant o� ils 
chassent afin de s’alimenter et d’alimenter leur prog�nitures. 

En pr�ambule sur les habitats de chasse, il faut noter qu’aucune �tude sp�cifique (radiotracking) n’a �t� men�e sur les chiropt�res du Parc, car les p�rim�tres Natura 
2000 ne couvrent que les g�tes souterrains et leurs abords imm�diats. Il n’a pas �t� r�alis� d’inventaire sur les terrains de chasse. Les informations donn�es dans ce 
chapitre se rapportent simplement : 

 aux connaissances acquises sur l’�cologie de chaque esp�ce sur d’autres territoires (en particulier lors du programme Life � conservation de 3 esp�ces de 
Chiropt�res dans le Sud de la France �) 

 aux observations r�alis�es aux d�tecteurs d’ultrasons et aux captures faites en 2007 dans la vall�e du Jaur et ses alentours. 

Par cons�quent, la connaissance reste tr�s fragmentaire sur ce secteur, et la suite du chapitre �num�rera pour m�moire des g�n�ralit�s sur les esp�ces. 

Le Grand Rhinolophe 

Le plus grand des Rhinolophid�s d’Europe (environs 40 cm d’envergure et 30 grammes) est une esp�ce s�dentaire. L’�t�, les femelles se regroupent dans des 
endroits chauds et calmes (combles de b�timents) pour la mise-bas. L’hiver, les individus se rassemblent dans des caves ou grottes.

Ses terrains de chasse sont li�s au bocage. Il affectionne les paysages semi-ouverts, offrant une grande diversit� d’habitats, constitu�s de boisements clairs de 
feuillus, de pin�des claires, d’herbages en lisi�re de bois ou bord�s de haies et p�tur�es de pr�f�rence par des bovins voire des ovins, de ripisylves, de landes et de 
vergers. Les plantations de r�sineux, les cultures, sp�cialement le ma�s, et les milieux ouverts d�pourvus d’alignements d’arbres sont g�n�ralement �vit�s car ils 
constituent des milieux peu favorables � leur d�placement et sont inaptes � produire une quantit� suffisante de proies.

Le Grand rhinolophe recherche de gros insectes (papillons, col�opt�res…) que les adultes capturent dans un rayon de 4 km autour du g�te. Les jeunes de l’ann�e, 
encore inexp�riment�s, exploitent principalement les p�tures, o� ils chassent des bousiers (proies faciles � capturer), dans un rayon d’un km autour du g�te. Les 
animaux sont fid�les � leur terrain de chasse tant qu’ils y trouvent assez de nourriture.

L’activit� de chasse varie dans l’ann�e. Au printemps, le Grand Rhinolophe chasse de pr�f�rence dans les milieux forestiers caducifoli�s offrant une plus grande 
disponibilit� en insectes actifs lorsque les temp�ratures sont fra�ches, puis en �t� et en automne dans des milieux ouverts (prairies p�tur�es par des bovins). Ce 
changement correspond aux variations d’abondance des proies-cl�s. L’activit� de chasse diminue lorsque les temp�ratures chutent ou par temps de pluie. Lors des 
p�riodes venteuses les animaux chassent le long des haies du c�t� abrit� des vents. Pour circuler entre les diff�rentes zones de chasse, les animaux longent les 
�l�ments lin�aires (murs, haies, alignements d’arbres…) � une altitude comprise entre 0,30 et 2 m, voire 5 m au-dessus du sol, sans s’�loigner de plus de 10 m de 
ces corridors. Les haies, zones de chasse et liens entre les milieux naturels, sont des �l�ments vitaux pour les Grands rhinolophes. Les zones d’agriculture 
intensive, les zones urbaines, les grands plans d’eau et les for�ts pures de r�sineux sont �vit�s.

Les milieux pr�sents au sein du Parc et les p�rim�tres imm�diats des cavit�s correspondent par cons�quent assez bien � son optimum �cologique, 
malgr� la disparition des zones de p�turage.
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Le Petit Rhinolophe 

Le plus petit des Rhinolophid�s europ�ens (envergure 19 � 25 cm, poids 5 � 7 grammes) est une esp�ce s�dentaire, effectuant l’ensemble de son cycle biologique 
sur une zone restreinte de 10 � 20 km�. Il hiberne dans des cavit�s naturelles ou artificielles. L’�t�, les femelles se reproduisent dans des combles ou des caves de 
b�timents. La survie d’un groupe d’individus sera donc largement conditionn�e par l’existence de g�te de toutes natures (hibernation, mises-bas, transit), ins�r�es 
dans un ensemble d’habitats de chasse sur une surface r�duite.

Il chasse dans un rayon de 2 � 3 km autour du g�te (1 km pour les jeunes de l’ann�e). La typologie des habitats de chasse est tr�s bien connue chez le Petit 
Rhinolophe. La structure paysag�re id�ale �voque une mosa�que de petites parcelles alternant des boisements de feuillus ou mixtes d’�ge moyen et de cultures ou 
p�tures traditionnelles entour�es de lisi�res arbor�es. Ses menus se composent d’insectes de toutes tailles, li�s aux milieux aquatiques (dipt�res, l�pidopt�res…), 
mais aussi de col�opt�res, hym�nopt�res ou araign�es. Les ripisylves ou haies riveraines de rivi�res ou d’�tangs sont consid�r�s comme les milieux les plus 
favorables. La for�t mixte claire est �galement essentielle. Ce type d’habitat est encore courant dans la vall�e du Jaur. 

Les Grands Myotis : Grand et Petit Murins

Le Grand Murin, l’un des plus grands chiropt�res de France, se trouve sur l’ensemble du territoire national. Il fr�quente des paysages diversifi�s, avec des 
alternances de milieux ouverts et d'espaces ferm�s. Dans le sud, les colonies occupent plut�t des grottes que des b�timents. O� qu'ils se trouvent, les Grands 
Murins s'accrochent � d�couvert, group�s en colonies pouvant rassembler jusqu’� plusieurs milliers d'individus. Au niveau europ�en, cette esp�ce s�dentaire est en 
forte r�gression, et la plupart des grandes colonies ont disparu.

Le Petit Murin est difficile � distinguer du Grand Murin, seuls quelques crit�res permettant de les diff�rencier. Les deux esp�ces exploitent les m�mes paysages 
diversifi�s, alternant milieux ouverts et espaces ferm�s. Le Petit Murin appara�t comme celui qui va pr�f�rer les grottes par rapport � son esp�ce jumelle. Les 
territoires de chasse des deux esp�ces diff�rent un peu, puisque le Grand Murin affectionne plut�t les prairies, et le Petit Murin les sous-bois d�gag�s.

Le Grand Murin et le Petit Murin sont des esp�ces qui chassent � la nuit tomb�e, pr�f�rentiellement les insectes au sol ou pos�s � faible hauteur dans la v�g�tation 
(Scarab�es, Sauterelles, Grillons), et m�me, � l’occasion, des micromammif�res. Par cons�quent, les habitats de chasse sont des for�ts claires de feuillus, des 
pelouses, des prairies, des friches et des landes. Ces milieux se rar�fient dans la vall�e du Jaur suite � la reforestation naturelle et aux plantations massives de 
r�sineux sur les pentes et les sommets des Avants-Monts et de l’Espinouse. 

La localisation pr�cise des terrains de chasse de ces deux esp�ces n’est pas identifiable car on ne conna�t pas aujourd’hui la localisation de la colonie de 
reproduction et donc le point de d�part des animaux. N�anmoins, la plupart des donn�es de captures et au d�tecteur sur le secteur du Parc tendent � montrer que 
les Grand Myotis exploitent essentiellement deux zones : 

 la zone de Saint-Pons de Thomi�res, Courniou, Cavenac, Cartouyre, Aupigno o� l’on trouve de grandes surfaces de for�ts claires et quelques landes sur les 
points les plus hauts. 

 les cr�tes du Mont Marcou et ses alentours (Grotte d’Orquette) o� abondent les prairies de fauche et les landes ouvertes. 

Leur r�le �cologique est tr�s important, car ils r�gulent naturellement les populations d'insectes. On leur attribue par exemple la possibilit� de contr�ler certains 
pullulements, parfois responsables de la destruction de parcelles foresti�res. Ils assurent ainsi pendant la nuit ce que les oiseaux font la journ�e. Une colonie de 500 
Grands Murins consomme une tonne d'insectes en une ann�e.
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le Grand Murin     

Les menaces pesant sur les chauves-souris

Comme beaucoup d'autres animaux, les chauves-souris ont quelques prédateurs, même si elles sont quasiment en bout de chaîne alimentaire. Bien sûr, elles sont aussi 
soumises aux parasites et aux maladies, mais c'est finalement l'Homme qui cause le plus de dégâts sur les populations. Parmi les causes principales de leur raréfaction, on 
peut distinguer :

 l'utilisation des insecticides et pesticides, par la réduction de la capacité alimentaire du milieu dans lequel elles vivent, et par intoxication en mangeant des proies 
contaminées,

 l'uniformisation des paysages, l'élimination des haies, bosquets et broussailles, l'abattage des arbres creux ou des vieux arbres, la destruction et la modernisation 
des vieux bâtiments, la fermeture hermétique des greniers,

 le traitement des charpentes contre la pourriture ou les attaques par les insectes, provoquant des intoxications (les animaux se frottent contre les charpentes, se 
lèchent pendant leur toilette, et ingèrent ainsi les produits toxiques,

 les dérangements incessants dans les grottes en hiver, qui sont aussi la cause de nombreuses disparitions,
 les accidents sur le bord des routes (on considère que, sur une route départementale, une chauve-souris par kilomètre et par an est percutée par un véhicule),
 les conditions climatiques défavorables peuvent aussi entraîner des diminutions de population, dans la mesure où des températures très basses et une météo très 

humide pendant un été peuvent engendrer la mortalité de la plupart des jeunes de l'année (cas de l'été 2000 ou plus de 60 à 70% des jeunes chez les Rhinolophes 
sont morts pendant l'été).

Pour remédier à tous ces problèmes, il existe plusieurs moyens :

 Face au dérangement dans les cavités ou dans les grottes, la pose de grilles ou de portes de protection empêchent le grand public d'y avoir accès, et permettent à 
ces animaux de bénéficier de tranquillité pendant l'hivernage,

 Face à l'imprégnation des charpentes en vue de leur protection contre les insectes ou la pourriture, il existe aujourd'hui des produits fabriqués de manière à répondre 
à ce genre de problématique.

 Face à la destruction des gîtes, plusieurs aménagements sont possibles de manière à protéger les chauves-souris sans forcément fermer les entrées. La pose de 
nichoirs est aussi le moyen de répondre au manque de gîtes disponibles pour ces animaux.
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Le caractère général du site de la grotte de la Rivière Morte

Le site occupe un versant de montagne bois�, expos� au nord, depuis la rivi�re de 
la Salesse, jusqu’� la cr�te.

Classe d'habitats % couvert

Prairies 5

For�t feuillue 40

For�t feuillue sempervirente (ch�ne vert) 20

For�t artificielle en monoculture (r�sineux) 30

Rochers et �boulis rocheux 5

D’apr�s le Parc naturel r�gional du Haut-Languedoc, ma�tre d’ouvrage de 
l’�laboration du DOCOB du site, son p�rim�tre a �t� d�limit� par la DIREN de 
mani�re � inclure, autour de la grotte proprement dite (en partie basse), son 
d�veloppement souterrain probable, ainsi qu’une zone tampon.

Sur la partie de Courniou, l’Etat est propri�taire d’un quart (plant� en r�sineux et 
g�r� par l’ONF), un dixi�me est en r�serve naturelle r�gionale, le reste appartenant 
� divers propri�taires de la commune, qui n’y effectuent aucun travail d’exploitation 
ou d’am�nagement, faute d’acc�s. 

les milieux de la ZSC vue depuis le village de Courniou (en jaune, la R�serve Naturelle R�gionale)



PLU de COURNIOU – Rapport de pr�sentation – 15 mai 2013

56
Bureau d’�tude Philippe BARJAUD - 34460 CAZEDARNES Dominique HUBERT - 81230 LACAUNE

Les habitats naturels du site

A noter, la faible proportion d’habitats d’int�r�t communautaire dans la territoire de Courniou, et l’absence d’habitats prioritaires. 

Les cartes issues du DOCOB ne figurent pas l’habitat d’int�r�t communautaire de la grotte (code 8310, � Grottes non exploit�es par le tourisme �), qui est 
cependant qualifi� pour le site d’important pour cet habitat (superficie inf�rieure � 2 %), car occupant environ 1% du site.
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Les esp�ces du site

Le site est qualifi� d’important pour toutes les esp�ces d’int�r�t communautaire mentionn�es dans le tableau ci-dessous :

Evaluation du site
Code NOM Population Effectif

Population Conservation Isolement Globale

1303 Petit Rhinolophe 20 C A C A

1304 Grand Rhinolophe 50 C A C A

1307 Grand Murin +/- 200 C A C A

1324 Grand Murin

r�sidente, 
hivernante

+/- 200 C A C A

L�gende des colonnes � �valuation du site �

Population : densit� de la population sur le 
site par rapport � celles connues sur le 
territoire national, ici entre C = 0 et 2%. 
Conservation : A, tr�s bonne.
Isolement : degr� d’isolement de la 
population sur le site par rapport � la 
r�partition de celles connues en France, ici C 
= population non isol�e dans sa pleine aire 
de r�partition.
Globale : note de synth�se des crit�res 
pr�c�dents, ici A = excellente.

Synth�se des informations naturalistes et anthropiques sur le site

La cavit� est un site d’int�r�t majeur pour la protection des chiropt�res au sein de la vall�e du Jaur. C’est en effet le seul site d’hivernage connu pour la 
population de Grand Murin et Petit Murin, jusqu’� 500 individus mais de mani�re fluctuante sans qu’on se l’explique, ce qui a valu son classement en R�serve 
Naturelle R�gionale.

Au total, une dizaine d’esp�ces a pu y �tre observ�e (Miniopt�re de Schreibers, Grand et Petit Rhinolophe, etc.), et notamment le Grand murin qui pr�sente chaque 
hiver des effectifs de plusieurs centaines d’individus. De tels lieux �tant rares en Languedoc-Roussillon, ce site est d'un grand int�r�t pour l'�tude et le maintien de 
cette esp�ce, sensible aux d�rangements comme tous les chiropt�res.

Le site est en tr�s bon �tat de conservation, et actuellement non vuln�rable, car les d�rangements sont peu importants dans cette cavit� difficile d’acc�s, 
peu visit�e par les sp�l�ologues. 

La tranquillit� de ces populations hibernantes est assur�e gr�ce � une interdiction d’acc�s � la grotte du 15 octobre au 15 avril. En dehors de cette p�riode, les chauves-
souris d�laissant le site, les activit�s de sp�l�ologie sont alors autoris�es dans le cadre de la r�glementation de la r�serve. On note que les panneaux signalant les 
p�riodes r�glement�es sont mal expos�s et difficilement visibles par les visiteurs. Mais, l’entr�e se faisant par un puits, il est impossible de rentrer dans la grotte pour 
une personne non avertie et non �quip�e en mat�riel de sp�l�ologie ce qui limite tr�s largement le passage. Le respect de la r�glementation est difficilement v�rifiable 
pour les personnes n’adh�rant pas � un club de sp�l�ologie. Les f�d�rations et clubs quand � eux, respectent la r�glementation. 

Les enjeux li�s aux sites naturels remarquables

 la pr�servation du patrimoine naturel, faunistique et floristique
 la pr�servation des habitats et esp�ces ayant conduit � la d�signation du site Natura 2000
 l’�valuation des incidences du PLU sur le site Natura 2000
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2.3 Les risques et nuisances pr�visibles
Sources : DDTM, DREAL, enqu�te BEt

Selon le dossier d�partemental des risques majeurs (DDRM), �labor� par la cellule d’analyse des risques et d’information pr�ventive (CARIP), le territoire de Courniou est 
soumis � trois risques potentiels : pour les risques naturels, l’inondation et les feux de for�ts, et pour les risques technologiques, le transport de mati�res dangereuses. 

Par ailleurs, il n’existe pas de risque identifi� de glissement ou d’instabilit� des sols. A ce jour, aucun mouvement de terrain n’a �t� recens�.

Enfin, on peut rappeler qu’en l’absence de risque pr�alablement identifi�, l’article R.111-2 �nonce que les permis de construire peuvent �tre refus�s ou n’�tre accord�s que 
sous r�serve de l’observation de prescriptions sp�ciales, si les constructions, par leur nature ou leurs dimensions, sont de nature � porter atteinte � la salubrit� ou � la 
s�curit� publique.

L’�laboration du PLU doit donc tenir compte de toutes les informations disponibles sur les risques naturels, qu’ils soient ou non traduits dans un document r�glementaire 
opposable. Il est notamment fait r�f�rence aux � prescriptions techniques g�n�rales � r�dig�es par le SDIS, Service D�partemental d’Incendie et de Secours, annex�es au 
dossier de PLU.

2.3.1 La pr�vention des risques naturels

Le PPRI, Plan de Pr�vention du Risque Inondation

Depuis la loi de 1982 relative � l’indemnisation des victimes de catastrophes naturelles, la commune a fait l’objet de quatre arr�t�s de catastrophes naturelles. Le risque 
consiste dans la crue p�riurbaine (d�bordement de la Salesse et de ses affluents), et les ph�nom�nes de ruissellement pluvial urbain engendr�s par des pluies intenses 
localis�es.

En effet, comme l’ensemble de l’arc c�venol, Courniou est sujet aux fameux � �pisodes c�venols �, survenant le plus souvent en automne et en hiver. Les d�pressions 
m�diterran�ennes se heurtent au massif du Caroux et du Somail, entra�nant de fortes pr�cipitations. Ainsi, le dernier �pisode dramatique a vu tomber 349 mm d’eau en 
36 heures, les 12 et 13 novembre 1999. 

Afin de pr�ciser l’�tendue du risque, un Plan de Pr�vention des Risques Naturels a �t� approuv� le 28 novembre 2007 sur l’ensemble du bassin versant du Jaur, pour 
instaurer un zonage tenant compte de l’intensit� de l’al�a (combinaison de la hauteur et de la vitesse de l’eau), et d�terminer des mesures de protection et de 
pr�vention � mettre en œuvre. L’�tablissement du PLU est r�alis� en tenant compte des enseignements du PPRI, dont des extraits de la cartographie figurent en 
page suivante.

Le PPRI est annex� au dossier du PLU en tant que servitude d’utilit� publique, de force sup�rieure aux dispositions aux r�gles du PLU. Toute demande d’autorisation 
d’urbanisme doit donc �tre instruite conform�ment aux prescriptions des deux plans, en retenant la plus stricte.
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le zonage du PPRI pour l’ensemble de la commune extrait pour le bourg

Les feux de forêts

Courniou est class�e parmi les communes de massifs forestiers peu sensibles, mais menac�s de grands incendies (massif n� 6, Caroux – Somail), d’apr�s le Sch�ma 
D�partemental d’Am�nagement des For�ts contre l’Incendie (SDAFI). La cartographie du zonage de d�broussaillement obligatoire, �tablie par la DDAF, indique qu’en 
raison de l’�tendue des massifs forestiers, la totalit� du territoire communal est comprise soit dans les zones expos�es au risque d’incendie, soit dans la bande tampon 
des 200 m�tres. Le risque est donc th�oriquement �lev�, en particulier lorsque l’urbanisation se situe directement au contact des massifs, comme les hameaux d’Usclats 
ou de Bapech. Cependant, l’�tude des �v�nements pass�s montre qu’il semble en r�alit� bas, un seul incendie important s’�tant d�clar� en plusieurs d�cennies.

Rappel des obligations, issues du PDFCI 

Selon le Code forestier, � moins de 200 m�tres des massifs forestiers, le d�broussaillement et le maintien en �tat d�broussaill� sont obligatoires sur 50 m�tres aux 
abords des constructions et installations de toute nature, sur 10 m�tres de part et d’autres des voies priv�es y donnant acc�s, ainsi que sur la totalit� des terrains 
situ�s dans les zones urbaines des POS (et PLU), ZAC, lotissements, campings…

Selon l’article L.322-4, la commune pourvoit d’office aux travaux si les int�ress�s ne les ex�cutent pas, la d�pense ayant le caract�re de d�pense obligatoire pour la 
commune qui �met ensuite un titre de perception � l’encontre des propri�taires.
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L’incendie

Ce risque doit �tre pris en compte dans la d�finition des voies d’acc�s aux services de secours (largeur, zones de retournement, rayon de giration), des r�serves d’eau et 
des poteaux d’incendie et canalisations � pr�voir, notamment dans les parties denses du cœur du bourg et des hameaux, et dans les habitats �cart�s. 

Les mouvements de terrains li�s au ph�nom�ne de retrait-gonflement des sols argileux

Une partie de la commune est concern�e par le risque de retrait-gonflement des sols argileux, qui peut fragiliser les constructions dont les fondations ne l’auraient pas pris 
en compte. Mais la municipalit� souligne qu’� ce jour, aucun d�g�t d� � un tel mouvement de terrain n’a �t� recens�. La cartographie du risque et une notice 
d’information sont annex�es au dossier de PLU.

2.3.2 La pr�vention des risques technologiques

Les vestiges de travaux miniers

Des travaux miniers ont �t� jadis entrepris, dans le cadre de l’ancienne � concession de Courniou � :

 institu�e par ordonnance royale du 20 janvier 1830,
 exploit�e de 1830 � 1849, 
 annul�e le 15 janvier 1954. 

Dans le ravin de Font d’Abram, sur la commune de Courniou, les travaux n’ont consist� que dans des 
recherches de minerai de fer. 

A noter que le site est situ� en pleine for�t domaniale, dans un ravin inaccessible pr�sentant une pente 
moyenne de 50 %, class� en zone naturelle stricte, avec donc une probabilit� d’am�nagement futur 
�gale � z�ro.

L’exposition au plomb

En septembre 2002, un arr�t� pr�fectoral a class� le d�partement de l’H�rault en zone � risque d’exposition au plomb.

Le transport de mati�res dangereuses

Ce risque est pr�sent tout le long de la RD 612, notamment l� o� elle traverse des zones habit�es. Les nouvelles zones urbanis�es de la commune (lotissement de la 
Ringuette) sont volontairement �cart�es de cet axe routier, et accessibles par des voies secondaires. 
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Les installations class�es

Trois �tablissements sont soumis, au titre des installations class�es, � une autorisation pr�fectorale au titre du Code de l’environnement (2  pour le traitement du bois, 1 
pour la r�cup�ration et le d�p�t de ferrailles), mais sans pr�senter de risque majeur.

Les enjeux li�s aux risques naturels et technologiques

 inondation : la protection des secteurs d’urbanisation 
 feux de for�ts : la protection r�ciproque des secteurs d’urbanisation et des massifs forestiers
 le transport de mati�res dangereuses sur la RD 612 
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2.3.3 La pr�vention des nuisances 
Source : enqu�te BEt

La gestion des d�chets

La commune est concern�e par le plan d�partemental d’�limination et de traitement des d�chets approuv� par arr�t� pr�fectoral du 19 mars 2002. A ce jour, la collecte 
est assur�e par la Communaut� de Communes du Saint-Ponais, et le traitement par le syndicat mixte Ouest-H�rault. L’ancienne d�charge du Roc Blanc, pr�s de 
Marthomis, est ferm�e et le site doit �tre r�habilit�.

Le bruit

L’exposition au bruit est une nuisance constat�e aux abords de la RD 612, qui fait l’objet d’un classement � bruit des infrastructures de transport terrestres �, au titre de 
l’arr�t� pr�fectoral n� 2001-1-976 du 13 mars 2001. Il �tablit que cette route nationale est class�e en cat�gorie 4 (largeur affect�e par le bruit : 30 m�tres de part et 
d’autre de l’infrastructure) dans sa travers�e de l’agglom�ration, et cat�gorie 3 (largeur 100 m�tres) en rase campagne. Lorsqu’une construction est pr�vue dans un 
secteur expos�, le constructeur doit respecter des dispositions techniques aptes � assurer un confort suffisant. 

La qualit� des eaux (souterraines et de surface)

les SDAGE, 
Sch�mas Directeurs d’Am�nagement et de Gestion des Eaux

En application de l’article L.122-1 du Code de l’urbanisme, le PLU doit �tre compatible avec 
les orientations fondamentales d’une gestion �quilibr�e de la ressource en eau et les 
objectifs de qualit� et de quantit� d�finis par le SDAGE, le Sch�ma Directeur 
d'Am�nagement et de Gestion des Eaux, un outil r�glementaire de planification cr�� par la loi 
sur l'eau de 1992.

La commune de Courniou est concern�e par deux Sch�mas Directeurs d'Am�nagement et de 
Gestion des Eaux, approuv�s par arr�t�s des Pr�fets coordinateurs de Bassin, et avec 
lesquels le PLU doit mettre en �vidence sa compatibilit� : 

 le SDAGE Rh�ne M�diterran�e Corse, pour l’essentiel de son territoire,
 le SDAGE Adour Garonne, pour sa frange Ouest, ne comptant aucune urbanisation 

et une seule exploitation agricole.
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Si la notion de compatibilit� n’est pas pr�cis�ment d�finie par la loi, la doctrine et la jurisprudence permettent de la distinguer de celle de conformit�. La compatibilit� 
du SAGE au SDAGE se rapporte aux orientations fondamentales, aux dispositions et aux objectifs de bon �tat des masses d’eau du SDAGE.
Un document est compatible avec un document de port�e sup�rieure lorsqu’il n’est pas contraire aux orientations ou aux principes fondamentaux de ce 
document et qu’il contribue, m�me partiellement, � leur r�alisation. 
La notion de compatibilit� tol�re donc une marge d’appr�ciation par rapport au contenu du SDAGE et n’implique pas un respect � la lettre de toutes ses dispositions, 
au contraire de la notion de conformit�. L’autorit� administrative v�rifie cette absence de contrari�t� sous le contr�le du juge administratif qui jugera la diff�rence 
entre les deux documents acceptable si elle ne remet pas en cause les orientations et objectifs du SDAGE.

Les SDAGE fixent, pour une p�riode de six ans, les orientations fondamentales d'une gestion équilibrée de la ressource en eau en int�grant les obligations 
d�finies par la Directive cadre sur l'eau (DCE), ainsi que les orientations de Grenelle de l'Environnement pour un bon état des eaux pour le 22 d�cembre 2015 
(Article L.2121 et L.2122 du Code de l’Environnement). 

Il s'agit d'un outil r�glementaire de planification de la politique de l'eau qui se d�cline de fa�on op�rationnelle au travers d'un programme de mesures r�glementaires et 
compl�mentaires, n�cessaires pour l'atteinte des objectifs de bon �tat, d�taill�s par masse d'eau. 

On appelle masse d'eau, une unit� aquatique, hydrologique et hydrog�ologique homog�ne, subissant des pressions �quivalentes sur celle-ci. Par exemple, une 
portion de cours d'eau, un tr�s petit cours d'eau, une lagune, un aquif�re souterrain, un morceau de bande c�ti�re, sont autant de masses d'eau diff�rentes avec des 
objectifs de bon �tat variables en fonction de leur �tat initial (d�lai fix� � 2015, d�rogation � 2021 ou 2027). 
Une masse d’eau est consid�r�e � en bon �tat � (BE) au sens de la DCE si elle r�pond conjointement aux deux crit�res de bon �tat chimique et �cologique.
Parfois, le � bon �tat � ne peut raisonnablement �tre atteint, pour des raisons de co�ts, de moyens techniques ou d’�chelle du temps administratif. La directive DCE 
a pr�vu, dans un r�gime d�rogatoire, qu’� ces masses d’eau � fortement modifi�es �, soient appliqu�es des valeurs de r�f�rences biologiques moins exigeantes, 
dites � objectif de � bon potentiel �cologique � (BP), qui s’applique aussi � des masses d’eau tr�s artificialis�es telles que des canaux ou certaines retenues.

Le SDAGE Rhône Méditerranée Corse, pour 2010-2015, fixe huit orientations fondamentales : 

1. Pr�vention : privil�gier la pr�vention et les interventions � la source pour plus d'efficacit� 
2. Non d�gradation : concr�tiser la mise en œuvre du principe de non d�gradation des milieux aquatiques 
3. Vision sociale et �conomique : int�grer les dimensions sociale et �conomique dans la mise en œuvre des objectifs environnementaux 
4. Gestion locale et am�nagement du territoire : organiser la synergie des acteurs pour la mise en œuvre de v�ritables projets territoriaux de d�veloppement durable 
5. Pollutions : lutter contre les pollutions, en mettant la priorit� sur les pollutions toxiques et la protection de la sant� 
6. Milieux fonctionnels : pr�server et d�velopper les fonctionnalit�s naturelles des bassins et des milieux aquatiques 
7. Partage de la ressource : atteindre et p�renniser l'�quilibre quantitatif en am�liorant le partage de la ressource en eau et en anticipant l'avenir 
8. Gestion des inondations : g�rer les risques d'inondation en tenant compte du fonctionnement naturel des cours d'eau 

Le SDAGE Adour Garonne, pour 2010-2015, fixe six orientations fondamentales : 

1. Cr�er les conditions favorables � une bonne gouvernance 
2. R�duire l'impact des activit�s sur les milieux aquatiques 
3. G�rer durablement les eaux souterraines, pr�server et restaurer les fonctionnalit�s des milieux aquatiques et humides 
4. Assurer une eau de qualit� pour les activit�s et usages respectueux des milieux aquatiques 
5. Ma�triser la gestion quantitative de l'eau dans la perspective du changement climatique 
6. Privil�gier une approche territoriale et placer l'eau au cœur de l'am�nagement du territoire 
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le Contrat de rivi�re Orb, et le SAGE, Sch�ma d’Am�nagement et de Gestion des Eaux � Orb Libron �

Les mesures des SDAGE ont vocation � �tre pr�cis�es au niveau des bassins locaux (rivi�res, nappes…) par des SAGE, fixant les enjeux et objectifs locaux. Le 
portage du SAGE Orb-Libron a �t� attribu� au SMVOL (Syndicat Mixte des Vall�es de l’Orb et du Libron) qui g�re le Contrat de rivi�re Orb. Une CLE 
(Commission Locale de l’Eau) est charg�e de l’�laboration et du suivi du SAGE. Elle rassemble des repr�sentants des collectivit�s territoriales et �tablissements 
publics locaux, des usagers, et des repr�sentants de l’Etat et de ses �tablissements publics.

Le p�rim�tre a �t� fix� par l’arr�t� inter-pr�fectoral n� 2009-I-2259 du 27 ao�t 2009, et les �tudes sont en cours. Le projet de programme d’actions, �labor� d�s mi 
2008, est articul� autour de 6 axes :

- axe 1 : am�lioration des connaissances et renforcement de la conscience du risque par des actions de formation et d’information ; 
- axe 2 : am�lioration de la surveillance des pr�cipitations et des dispositifs de pr�vision et d’alerte ; 
- axe 3 : r�duction de la vuln�rabilit� des personnes, b�timents et activit�s implant�s en zone de risque ; 
- axe 4 : ralentissement dynamique des �coulements ; 
- axe 5 : am�lioration et d�veloppement des am�nagements collectifs de protection localis�e des lieux habit�s. 
- axe 6 : conduite du programme et concertation ;

Les enjeux li�s aux nuisances

 le bruit, les d�chets 
 la qualit� des eaux 
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2.4 Les formes urbaines et le patrimoine b�ti

Les secteurs d’�tude sont :

 le bourg de Courniou, avec le hameau de Scio, les lotissements et le secteur 
des scieries,

 le hameau de Marthomis,
 le hameau de Prouilhe,
 les hameaux de Sabo et Gayraud,
 les hameaux d’Usclats : le bas, du milieu, et le haut,
 le hameau de Bapech.

Nombre de résidences

Principales Secondaires Vacantes
Total

Courniou
+ Scio 133 41 26 200

Marthomis 43 48 9 100

Prouilhe
+ La Pressari� 30 24 54

Sabo + 
Gayraud 27 28 7 62

Usclats
(3 hameaux) 9 16 25

Bapech 2 12 14
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2.4.1 Le bourg de Courniou

La morphologie du bourg est complètement déterminée par une accumulation 
de contraintes fortes :

 le relief : un couloir enserr� entre deux montagnes abruptes, avec une 
rivi�re, la Salesse, susceptible de d�bordements,

 les voies de communication : un axe routier de liaison interr�gionale, tr�s 
fr�quent�, et une ancienne voie ferr�e.

Le bourg s’est d�velopp� � partir d’un noyau situ� sur le pi�mont de la montagne de 
la Brugue, expos� au sud-est, � l’abri des vents balayant la vall�e.

La route et la voie ferr�e ont ensuite d�termin� deux axes parall�les, le dernier avec 
une contrainte suppl�mentaire, la hauteur du mur de sout�nement de l’emprise, qui 
surplombe la vall�e d’une dizaine de m�tres.

L’urbanisation s’est donc d�velopp�e lin�airement de part et 
d’autre de la route, limit�e au nord (c�t� montagne) par la 
voie ferr�e, et s’�tendant peu au sud dans la plaine de la 
Salesse, par crainte des inondations, et surtout pour 
pr�server les bonnes terres agricoles. 

Dans les ann�es 70, avec la d�saffection de la voie ferr�e, 
l’emprise a pu �tre occup�e par la collectivit� : gare 
transform�e en salle de r�union, ballast devenu promenade, 
et plus r�cemment,  implantation du Mus�e de la Sp�l�ologie, 
et piste verte.  

En 1978, un lotissement (Le Colombier) d’une trentaine de 
lots a �t� cr�� � l’ouest, encore le long de la RN 112, et 
coup� du bourg par le ruisseau d�valant de Marthomis. Un 
nouveau lotissement vient de voir le jour au Mourel (ou la 
Ringuette), cette fois-ci � l’�cart de la route.

Enfin, quelques constructions r�centes se sont �lev�es dans 
la plaine, contrairement � l’usage.
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le bourg ancien, avec � gauche, la plate forme de la voie ferr�e. 

habitations entre la RN et le talus de la voie ferr�e le carrefour avec la rue menant au bourg ancien et au Mus�e / Grotte

De manière générale, on peut constater la recherche du soleil (le bourg ancien présente ses ouvertures au sud, le côté ensoleillé de la route est privilégié), et la typologie
des constructions : maisons mitoyennes alignées, murs enduits de couleur très claire, toitures en tuiles, 3 niveaux en général (RdC garage, étage 1 habitable, grenier). A 
noter la présence systématique de jardins potagers, derrière (ou devant) les maisons. 
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la plaine, � l’est de la route des Verreries de Moussans

Dans la plaine, la limite de l’urbanisation est mat�rialis�e par la rue des Jardins, qui n’a �t� � transgress�e � que r�cemment (2 maisons au fond)

le carrefour de la RD 169 E, � l’entr�e ouest le lotissement du Colombier, et le futur lotissement du Mourel (ou Ringuette)

La v�ritable � entr�e � du bourg, en venant de l’ouest, n’est pas le lotissement, peu visible de la route et situ� au bas d’une descente rapide (bien que zone 70 km/h), mais 
le carrefour avec la RD 169 E (vers Marthomis et Prouilhe), r�cemment am�nag�.
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R�flexions sur le fonctionnement urbain du bourg

Ce qui caract�rise le bourg, de prime abord, c’est la pr�gnance de l’axe routier sur l’ambiance (bruit, risques potentiels du trafic des camions), sur l’�tirement lin�aire
exag�r� de l’agglom�ration, compliqu� de la coupure entre les lotissements et le centre (d’autant que l’acc�s en voiture au Mourel est d�port� loin au nord, sur la route 
de Prouilhe).

Certes, cette coupure est amoindrie depuis l’am�nagement de la piste verte, qui instaure un  salutaire axe de � circulation douce � que bien d’autres communes 
pourraient envier.

Compte tenu des contraintes de relief et d’inondabilit�, il n’est pas possible de corriger profond�ment l’�tirement en conqu�rant des terrains de part et d’autre de l’axe 
longitudinal. Cependant, l’urbanisation nouvelle du Mourel, qui renforce le poids de la partie occidentale du bourg, appelle une r�flexion � propos du statut du carrefour 
de la RD 169 E. 

 Serait-il possible � d’urbaniser � cette entr�e, d�j� signal�e par un parking et un restaurant ? La r�flexion pourrait s’�tendre � l’ensemble du secteur, 
comprenant le cimeti�re et l’annexe industrielle des scieries, en tenant naturellement compte de la contrainte du ruisseau de Marthomis.

 Il est ais� de constater que malgr� l’am�nagement routier (r�tr�cissement, �lots, voie de tourne-�-gauche), la majorit� des v�hicules arrivant de l’ouest 
(notamment les poids lourds) ont une vitesse excessive. La s�curisation du carrefour passe par un report de l’entr�e d’agglom�ration bien visible, au 
niveau des acc�s aux scieries et au lotissement du Colombier.

Sur le plan de la capacit� de logement, il est � noter que le bourg compterait plus de la moiti� des logements vacants de la commune, ce qui justifie un diagnostic 
plus pr�cis de ce parc th�oriquement mobilisable (localisation, �tat, int�r�t d’une op�ration d’ensemble…), pour les remettre sur le march�.
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2.4.2 Les hameaux

Marthomis

Le hameau est le plus important de la commune apr�s le bourg, avec 100 r�sidences, dont la 
moiti� de r�sidences secondaires, et 9 logements vacants. C’est le hameau o�, r�cemment, on a 
le plus construit de r�sidences principales, et le plus r�habilit� de b�timents existants en 
r�sidences secondaires. Marthomis est aliment� en eau potable publique, et �quip� d’un r�seau 
de collecte des eaux us�es et d’une station d’�puration.

Comme l’autre hameau de Prouilhe, il est situ� au fond d’un vallon remontant depuis le sillon de 
la Salesse, dans un amphith��tre relativement vaste, directement au pied du versant du Somail. 
Il se trouve au d�bouch� de deux torrents, juste � la limite de la ch�taigneraie au nord, des 
vergers, des pr�s et des champs au sud. Une hauteur situ�e � l’ouest (cote 594) prot�ge le 
hameau des vents d’ouest.

A l’origine, Marthomis est constitu� de trois petits hameaux regroupés, Le Mas, La Salle et La 
Peyrassari�, s�par�s par les jardins potagers, des prairies et des vergers. Mais cet espace 
interstitiel tend aujourd’hui � se remplir de constructions isol�es, en rupture avec la logique de 
regroupement, et souvent les volumes et le style habituel. Autour de ces habitations nouvelles, 
les jardins d’agr�ment remplacent les potagers. 

Il s’ensuit une perte certaine de la lisibilité du site, et du caractère du patrimoine b�ti.
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l’�lot traditionnel du Mas nouvelle r�sidence principale nouvelle r�sidence secondaire

Une �ventuelle extension de l’urbanisation devrait ob�ir � des principes forts : pr�server l’int�grit� des trois noyaux du hameau, m�nager des coupures vertes franches. Elle 
se contentera de densifier les secteurs de � coups partis �, et de renforcer les noyaux existants, avec le souci de la continuit� de style. Le vallon situ� � l’extr�me Est, 
moins visible, pourra �tre privil�gi�.
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Prouilhe

Prouilhe est constitu� d’un noyau unique très compact, o� l’on trouve m�me une �table d’une dizaine de vaches (sans avenir). L’espace autour du hameau est constitu� 
des jardins potagers, puis de pr�s et de vergers. Cette structure n’a presque pas �volu�, mais en p�riph�rie, bien en vue, on observe des constructions disparates qui 
alt�rent fortement la qualit� du site. Egalement, des am�nagements incongrus (v�randas, balcons…) qui d�naturent les b�timents.

des styles discutables…

Une  �ventuelle extension de l’urbanisation  devrait prendre garde � ne pas alt�rer la perception compacte du hameau, � respecter le d�gagement autour de l’�glise et le 
vallon herbager, et se contenter de l’espace  situ� au-dessus de la route de la Pressari�, en limite de la ch�taigneraie, b�n�ficiant d’une bonne exposition climatique.

Comme Marthomis, le hameau de 
Prouilhe est situ� dans un 
amphith��tre au fond d’un vallon, au 
pied du versant du Somail, au 
d�bouch� d’un torrent. Il est �galement 
� la limite de la ch�taigneraie au nord, 
des vergers, des pr�s et des champs 
au sud. 

Une hauteur situ�e � l’ouest (cote 590) 
prot�ge le hameau des vents d’ouest.

Le hameau compte une cinquantaine 
de r�sidences, dont plus de la moiti� 
de principales. Prouilhe est �quip� en 
eau potable et en assainissement 
collectif.
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Sabo - Gayraud

Gayraud maisons restaur�es et calade

Le hameau de Sabo est situ� sur une pente expos�e au sud, en bout de vallon, prot�g� du vent 
d’ouest par la hauteur de La Vergne. Celui de Gayraud se trouve dans un vallon proche, s�par� de 
Sabo par le ruisseau de la Salesse, avec sa ripisylve. Un petit espace agricole occupe le fond de la 
vall�e. Les hameaux sont �quip�s en eau potable et en assainissement collectif.

L’habitat est constitu� de petits groupes de maisons : 2 
pour Sabo (qui tendent � se rejoindre), 1 pour Gayraud. Les 
jardins potagers sont situ�s au contact des habitations. 

Une �ventuelle extension de l’urbanisation, sur le coteau 
situ� entre les deux noyaux de Sabo, permettrait de ne pas 
alt�rer l’aspect regroup� de l’habitat, de ne pas toucher aux 
jardins potagers, et de b�n�ficier d’une bonne exposition 
climatique. 
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Usclats : le Bas, du Milieu, le Haut

Usclats le Bas

Les trois hameaux d’Usclats s’�gr�nent sur une distance d’un 
kilom�tre, dans une vall�e encaiss�e, au fond �troit, de plus en plus  
�touff� par la for�t omnipr�sente.

Abandonn� par l’agriculture, ce secteur est devenu un parc de 
r�sidences en majorit� secondaires, cr��es par la r�habilitation des 
b�timents existants.

Non �quip�s en assainissement collectif, mais desservis en eau 
potable, situ�s dans un secteur d’enjeux �cologiques forts, les 
hameaux ne peuvent devenir un site d’urbanisation, et seule 
l’am�lioration de l’existant doit pouvoir �tre envisag�e.
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Bapech

Les enjeux li�s au patrimoine urbain

 le bourg :  � vivre � avec la route, la liaison entre les diff�rentes parties du bourg
 les hameaux : identit�, mitage des zones agricoles, risques d’inondation, �ventuelles extensions, am�lioration de l’existant

Le hameau de Bapech est situ� � 700 m�tres 
d’altitude sur le versant du Somail, au bout 
d’une longue piste (voie communale)  difficile � 
maintenir en �tat, car r�guli�rement d�grad�e 
par les d�bardages de bois. 

Compl�tement cern� par la for�t, d�volu � 
l’habitat secondaire, seule l’am�lioration de 
l’existant doit pouvoir y �tre envisag�e.
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2.4.3 Le patrimoine historique, architectural et rural

Le patrimoine historique comprend : trois sites pr�historiques (habitats sous grotte), deux cimeti�res wisigothiques (La Combe Julienne, Le Mattas), le menhir du Mas Haut, 
un ch�teau du 17�me si�cle (Cabanes), une ferme (Les Enclauses) abritant une galerie couverte avec des piliers � chapiteaux et des arcs r�employ�s apr�s la destruction 
en 1601 du clo�tre de l’abbaye de Saint-Pons (10 – 12�me si�cle),  des vestiges de moulins (Marthomis, Prouilhe), 3 �glises du 18�me si�cle (Courniou, Marthomis, Prouilhe).

Il n’existe pas d’�difice prot�g� (inscrit ou class�) au titre de la loi sur les 
Monuments Historiques de 1913.

Le patrimoine archéologique

Les sites pr�historiques figurent � l’inventaire officiel des sites 
arch�ologiques, �tabli par le service r�gional de l’Arch�ologie, et 
dont la prise en compte est obligatoire dans l’�laboration des plans 
d’urbanisme (plans annexes) et lors de l’instruction des demandes 
d’autorisation d’urbanisme. 

Il s’agit des habitats chalcolithiques (� �ge du cuivre �) des Culi�res 
ou grotte de la Conf�rence (1), de la grotte de l’Espagnole ou de la 
Baiss�de (2), et de la grotte de la Trayolle (3), tous situ�s en dehors 
des secteurs d’enjeu urbain.
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Le � petit � patrimoine, architectural et rural 

Sous le terme � petit � patrimoine, qui n’a rien de p�joratif, on englobe tous les t�moignages de la vie rurale traditionnelle, dans ses sp�cificit�s locales : construction de 
l’habitat, activit�s agricoles, fa�onnage du paysage, r�ponse aux contraintes naturelles, utilisation des ressources et de l’�nergie, etc. Il est � noter qu’une constante se 
manifeste dans les photos qui suivent, l’art de la pierre sous toutes les formes possible.

La caract�ristique de ce patrimoine est d’�tre vivant : cr�� par le travail des g�n�rations pass�es, il se transforme par les mains de la g�n�ration actuelle, mais avec plus ou 
moins de bonheur. Une ancienne grange peut �tre avantageusement r�habilit�e en maison d’habitation, en conservant les volumes et l’aspect initial. Par contre, l’irruption 
de formes et de mat�riaux disparates, qui d�naturent l’harmonie visuelle du b�ti, est regrettable. 

Une particularit�, � Courniou, consiste dans les nombreux ouvrages d’art ferroviaire, qui ponctuent l’ancienne voie ferr�e. A noter �galement, les structures de pierre s�che, 
murets et capitelles (abris de bergers), t�moins d’un art de b�tir remontant au N�olithique, et mis en valeur le long du sentier de d�couverte justement baptis� � sentier des 
Capitelles �.

Eglise de Marthomis Croix, � Marthomis Eglise de Prouilhe

Les Enclauses Menhir du Mas Haut Viaduc ferroviaire, � la Fajolle
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Grange, � Prouilhe Abreuvoir, � Prouilhe Cl�ture en lauzes, � Marthomis

Encadrement de porte, Cour pav�e de lauzes, � Prouilhe Ruelle calad�e, au bourg Mur de terrasse en pierre s�che
� Gayraud

Les enjeux li�s au patrimoine historique, architectural et rural

 la protection absolue du patrimoine archéologique et historique 
 la préservation et la mise en valeur du petit patrimoine 
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3. LE P.L.U., UN PROJET COMMUNAL 
D’AMENAGEMENT ET DE DEVELOPPEMENT
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3.1 Objectifs et application du POS

La commune de COURNIOU s’�tait d’abord dot�e d’une carte communale en 1981, puis d’un POS approuv� le 24 novembre 1986, et modifi� successivement en 1989 et 
en 1999. La carte communale avait permis d’orienter de fa�on homog�ne et group�e l’extension du village. L’�laboration du POS r�pondait au souci de meilleure gestion du 
d�veloppement urbain et de restructuration en mati�re de VRD. Parmi ses objectifs figuraient :

 la cr�ation d’une zone capable d’accueillir un complexe touristique non loin du bourg, 
 la protection des terres agricoles, des paysages et des for�ts,
 un zonage permettant l’implantation de petits ateliers non polluants,
 la r�glementation des constructions de loisirs (g�tes, r�sidences secondaires), 
 la cr�ation d’�quipements sportifs ou culturels.

Le POS a classé plus des quatre cinquièmes du territoire communal en zone ND (2 437 ha), à fin de protection des secteurs naturels et forestiers, et un sixième 
en zone agricole NC (490 ha) :

 La zone NC consiste dans les sols agricoles du sillon de la Salesse (jusqu’� Labastide-Rouairoux) et des vallons jusqu’au pi�mont du Somail. A noter qu’elle ignore
le vallon de Catalo (au nord du bourg) et la totalit� de la vall�e des Usclats.

 La totalit� des zones naturelles et foresti�res, ainsi que la vall�e des Usclats, sont en zone ND. 

Les 3 % restant sont occupés par les zones urbaines U (20 ha) et à urbaniser I-NA et II-NA (10 et 49 hectares) :

 La zone U consiste dans la partie agglom�r�e du bourg : centre ancien, urbanisation lin�aire le long de la RD 612, lotissement, ainsi que tous les terrains bien 
�quip�s en mati�re de r�seaux et voirie,

 Les zones NA se retrouvent autour du bourg (nouveau lotissement, secteurs de d�veloppement touristique), et dans les hameaux de Marthomis, Prouilhe, Sabo, 
Bapech et les Usclats. A noter que le hameau de Gayraud n’y figure pas.  

 la zone I-NA au nord du bourg, non �quip�e, �tait pr�vue pour une urbanisation future � long terme (projet touristique), 
 les zones II-NA, non �quip�es ou alors insuffisamment, et pr�vues pour de l’urbanisation future, comprenaient toutefois le b�ti existant des hameaux.  

On peut noter que le r�glement des zones II-NA, qui soumettait � conditions les constructions nouvelles (� si l’op�ration s’int�gre de mani�re satisfaisante 
dans un sch�ma d’am�nagement de la zone �), n’a pas emp�ch� que soient �difi�es des habitations sans lien avec le b�ti existant, que ce soit au niveau de 
l’implantation ou du style, causant ainsi une atteinte regrettable � la qualit� des sites.

Note importante :

Les superficies du POS mentionn�es dans ce chapitre ne sont pas celles figurant dans le rapport de pr�sentation du POS, car entach�es d’erreur, mais celles 
recalcul�es par le Bureau d’�tude. La surface de la zone agricole avait �t� estim�e � 620 hectares, soit une surestimation de 130 hectares (+ 26 %) par rapport � la 
valeur r�elle, autour de 490 hectares.
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La modification de 1999

Elle a �t� motiv�e par une demande 
importante de logements, de la part de 
personnes travaillant dans les bassins 
d’emplois voisins de Saint-Pons et 
Labastide-Rouairoux. 

Elle a consist� � d�placer une partie de la 
zone II-NA situ�e au nord de 
l’agglom�ration, en vue de la cr�ation d’un 
nouveau lotissement (Le Mourel, ou La 
Ringuette), et ce sans modification des 
surfaces globales. 

Le projet s’est appuy� sur une �tude du 
CAUE de 1996, concluant � la faible 
disponibilit� de terrains en zone U, et � la 
situation favorable du terrain vis�.

Les objectifs de la r�vision,

Les objectifs assign�s par d�lib�ration 
du Conseil municipal du 27 octobre 
2003 sont :

 mieux resserrer l’urbanisation 
autour des hameaux et du village,

 �tablir des secteurs constructibles 
en fonction du sch�ma d’�tude des 
zones inondables et � risques,

 et plus g�n�ralement, mettre � jour 
le document existant en fonction des 
nouveaux �l�ments de diagnostic et 
de port�e r�glementaire.
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3.2 Les choix effectu�s dans le PADD du PLU

La Commune de Courniou souhaite pouvoir r�pondre de fa�on ma�tris�e aux demandes d’installation dans son environnement pr�serv�, afin notamment de corriger la 
tendance au vieillissement de la population. 

Bas� sur les conclusions du diagnostic, l’objectif de la Commune pour les 10 ans � venir est de permettre la cr�ation de 50 r�sidences permanentes, pour atteindre, en 
2022, une population municipale permanente de 720 habitants, soit une augmentation de 100 personnes.

Sur la base du diagnostic du territoire, qui a mis en �vidence une s�rie d’enjeux et de besoins, et conform�ment au principe de d�veloppement durable, la commune 
a �labor� son PADD, le Projet d’Am�nagement et de D�veloppement Durable, dont les principes sont ainsi r�sum�s : 

� pour un d�veloppement raisonn� et durable du territoire et de la population �

1. maintenir l’attractivit� de la commune, pour accueillir et rajeunir sa population, en se basant sur la qualit� du cadre de vie, un 
renouvellement urbain privil�giant la r�habilitation du b�ti existant, et le soutien � l’�conomie locale,

2. promouvoir la qualit� du patrimoine architectural et paysager, 

3. pr�server les ressources et milieux naturels et les activit�s agricoles et paysages ruraux.

Le d�tail des orientations du PADD, ainsi que leur traductions dans le projet de PLU, figurent un peu plus loin, dans le chapitre 3.3.2.
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3.3 La pr�sentation et la justification du projet de PLU

3.3.1 Les caract�ristiques g�n�rales du zonage du PLU

Le territoire couvert par le Plan local d’urbanisme (PLU) est divis� en zones, conform�ment aux dispositions de l’article R.123-4 du Code de l’urbanisme. On distingue :

1. Les zones urbaines, �quip�es, d�sign�es par l’indice de r�f�rence U, comprenant :

 la zone U � vocation d’habitat, divis�e en 2 secteurs :
- Ua, de densit� forte, correspondant aux secteurs anciens du bourg, d’urbanisation group�e autour de l’�glise et le long de la RD 612, ainsi qu’aux noyaux 

anciens des hameaux de Scio, Marthomis, Prouilhe et la Pressari�, Sabo et Gayraud, les Usclats (le bas, du Milieu, le Haut), Bapech,
- Ub, de densit� moyenne ou faible, correspondant aux extensions r�centes du bourg et des hameaux, en diffus ou sous forme de lotissement, et de qualit� 

architecturale contemporaine,
- la zone UL, destin�e aux activit�s et �quipements sportifs, de loisirs, et touristiques,
- la zone UX, destin�e aux activit�s non compatibles avec le voisinage des zones habit�es,

2. Les zones � urbaniser, non �quip�es, d�sign�es par l’indice de r�f�rence AU, comprenant les zones : 

- AU, d’urbanisation prochaine (� AU ouverte �), partiellement �quip�e, poss�dant des r�seaux � proximit�, constructible au fur et � mesure de la r�alisation des 
�quipements internes � la zone,

- AU0, d’urbanisation future (� AU ferm�e �), non encore �quip�e, l’ouverture �tant subordonn�e � une modification ou � une r�vision du PLU,

La zone AU comprend des secteurs AUg, destin�e � une urbanisation sous forme d’op�rations d’am�nagement d’ensemble sur la totalit� de la zone. En cas de 
surface importante, la zone peut �tre scind�e en plusieurs secteurs AUg1, AUg2…, mat�rialis�s sur le plan de zonage, chacun des secteurs pouvant faire l’objet 
d’une op�ration d’ensemble, ind�pendamment de l’autre.

3. Les zones agricoles, d�sign�es par l’indice de r�f�rence A.

4. Les zones naturelles et foresti�res, d�sign�es par l’indice de r�f�rence N. Elles comprennent les secteurs suivants : 

 N � strict �, o� la constructibilit� est tr�s limit�e, seulement l’adaptation et la r�fection de l’existant, et le changement de destination pour cr�er une habitation,
 Ncd, les hameaux et �carts o� ne sont autoris�s que la r�fection, l’extension limit�e, les annexes, et le changement de destination des constructions existantes,
 Nh, o� sont autoris�es des constructions nouvelles, dans le respect du site et des contraintes d’�quipement,
 Nj, d’int�r�t paysager et �cologique, compos� de jardins au cœur de certains hameaux (Marthomis, Sabo), o� la constructibilit� est tr�s limit�e (abris de jardins),
 Np, utilis�e comme parcours pour les troupeaux, o� sont autoris�s des am�nagements pastoraux ou cyn�g�tiques l�gers, sans impact fort sur les milieux et les 

paysages.
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3.3.2 La traduction des choix du PADD dans le projet de PLU

Dans les encadr�s en clair, sont rappel�s les principes et les objectifs du PADD, le Projet d’am�nagement et de d�veloppement durable, qui constitue la 
charpente du projet de PLU. 

Chaque fois, ils sont suivis de leurs traductions dans le projet de PLU.

1. maintenir l’attractivit� de la commune, en se basant sur la qualit� du cadre de vie, un renouvellement urbain 
privil�giant la r�habilitation du b�ti existant, et le soutien � l’�conomie

la qualit� du cadre de vie

La qualit� du cadre de vie est un crit�re essentiel de l’attractivit� du territoire, pour � la fois attirer et retenir. Elle repose notamment sur un acc�s ais� aux 
services, un espace public harmonieux et sans danger, le respect de l’environnement.

Maintenir les services publics et � au public �

Cr�er un p�le de services autour du projet de r�habilitation de la Mairie, associant l’administration (mairie, �cole, biblioth�que…), les soins (un futur cabinet m�dical, pour 
encourager l’installation d’un m�decin) et le commerce (alimentation, boulangerie…).  

Am�liorer l’espace public

Am�nager l’espace de convivialit� de l’esplanade de l’ancienne gare et de l’ancienne voie ferr�e, comprenant la Grotte de la Dev�ze, le Mus�e de sp�l�ologie et la future 
salle d’activit�s, renforcer la fonction de circulation douce, pi�tonne et cycliste. 
R�duire la g�ne due au stationnement des automobiles dans les parties anciennes du bourg et des hameaux, aux voies �troites et manquant d’emplacements priv�s.

R�duire l’exposition aux risques naturels 

Prendre en compte l’�laboration du PPRI, motiv�e par le risque d’inondation d� aux torrents.

R�duire l’exposition aux risques technologiques 

Prendre en compte la route d�partementale RD 612, � grande circulation, facteur de nuisance sonore et de risque d’accidents (usagers et pi�tons, transport de mati�res 
dangereuses). 
Pr�venir les nuisances des activit�s.
Neutraliser l’ancienne d�charge du Roc Blanc.
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La traduction dans le projet de PLU

 Les emplacements n�cessaires � la r�alisation des am�nagements structurants de l’�lot � mairie � n’ont plus besoin d’�tre r�serv�s par le plan d’urbanisme, car la 
ma�trise fonci�re a �t� acquise, et les am�nagements sont en cours de r�alisation.  

 L’ensemble de l’esplanade de l’ancienne gare et de l’ancienne voie ferr�e est class� en zone UL dans le bourg, et en zone N en dehors.
 Le PLU r�serve des emplacements pour �largir les voies �troites, cr�er des places de stationnement et des placettes, dans le bourg et les hameaux.
 La r�duction des zones constructibles (par rapport au POS) tient compte des dispositions du PPRI, en r�duisant l’exposition au risque des habitants et des activit�s. 

Le r�glement du PLU encourage la limitation de l’impact des eaux pluviales sur l’aval, par leur ma�trise sur l’unit� fonci�re.
 Les futurs secteurs urbanisables sont �cart�s de la RD 612, et les franchissements am�lior�s, par l’am�nagement du carrefour avec la RD 920, dans le bourg. La 

bande d’�tude pour la cr�ation d’une d�viation de la RD 612 est pr�serv�e de l’urbanisation.
 Il n’y a pas de cr�ation de zone d’urbanisation � vocation d’habitat � proximit� des entreprises nuisantes du point de vue sonore, comme les scieries.
 L’ancienne d�charge du Roc Blanc est en secteur forestier, class� en zone N.
 Le r�glement autorise, dans les constructions, les dispositifs de mise en œuvre des �nergies renouvelables, comme l’�nergie solaire, thermique ou photovolta�que.

le renouvellement urbain

Compte tenu de l’existence d’un important parc de 45 logements vacants, la cr�ation de r�sidences permanentes passera en priorit� par la r�habilitation du b�ti 
existant, en utilisant tous les moyens disponibles, notamment la future OPAH (Op�ration programm�e d’am�lioration de l’habitat) conduite par le Pays Haut 
Languedoc et Vignobles.

La limitation de la construction neuve permettra la r�duction des zones constructibles par rapport � celles du POS, conforme � l’objectif de gestion �conome de 
l’espace, et entra�nant une r�duction de l’exposition aux risques naturels (crues des rivi�res), une meilleure protection des paysages urbains et ruraux, et un 
confortement de l’outil de travail agricole. 

Dans le but de favoriser la mixit� sociale, la Commune souhaite �galement d�velopper le logement locatif, qui facilite les installations, et notamment celles des 
personnes aux budgets modestes.

D�velopper l’habitat, en privil�giant la r�habilitation du b�ti existant

Acqu�rir pour les r�habiliter des b�timents vacants ou insalubres. 
Privil�gier le caract�re urbain des hameaux, lorsque y sont enclav�s des b�timents d’�levage r�glement�s mais non-fonctionnels et nuisants pour le voisinage de l’habitat, 
de mani�re � inciter � la sortie de l’activit� en dehors du secteur habit�, dans le respect des distances d’�cartement r�glementaires.

D�finir soigneusement les zones d’urbanisation nouvelle

Adapter l’importance des zones constructibles � ce qui est n�cessaire � la r�alisation des objectifs d�mographiques, en tenant compte d’une certaine r�tention fonci�re. 
R�duire l’exposition aux nuisances des zones d’urbanisation nouvelle, � l’�cart de la RD 612, et �viter d’aggraver l’�tirement en longueur du village.
Dans les hameaux, tenir compte de la capacit� des �quipements publics, et renforcer leur identit�, pr�server leur qualit� paysag�re, et r�sorber le mitage des terres, 
vergers et jardins. 
Privil�gier la maison individuelle ou le petit collectif horizontal, pour conserver l’acc�s individuel � l’espace ext�rieur. 
R�server certaines zones � des op�rations d’ensemble, pour un am�nagement organis� sans gaspillage d’espace et assurant la coh�rence des voies et r�seaux publics.
Remplir les � dents creuses �, terrains non b�tis et vacants compris entre les habitations existantes � l’int�rieur des limites des hameaux traditionnels. 
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La traduction dans le projet de PLU

 Le plan identifie les b�timents dont l’acquisition pr�sente un caract�re d’urgence pour l’am�nagement public ou d’opportunit� majeure pour la politique de l’habitat, 
en usant des emplacements r�serv�s, et de l’instauration du droit de pr�emption urbain.  

 Les zones urbaines et � urbaniser du PLU repr�sentent environ 51 hectares, soit beaucoup moins que les 79 hectares de zones U et NA du POS.
 Dans les secteurs Ub moins denses, la hauteur maximale des constructions d�finie � l’article 10 (R+1, soit deux niveaux) privil�gie la maison individuelle ou le petit 

collectif horizontal.

le soutien � l’�conomie locale

Courniou est � �gale distance, cinq kilom�tres, de Saint-Pons et Labastide-Rouairoux, qui sont les p�les d’emploi de la r�gion. L’activit� �conomique de 
Courniou, bas�e sur une agriculture dynamique, et jusque r�cemment sur la transformation du bois, aujourd’hui en crise, ne suffit pas � employer tous ses 
actifs. En cons�quence, plus de la moiti� d’entre eux travaillent � l’ext�rieur de la commune.
Mais Courniou ne veut pas devenir un village dortoir, et souhaite voir se d�velopper des activit�s locales. 

Conforter les activités existantes, notamment l’activit� touristique et la d�couverte des milieux naturels.

Encourager la diversification des activités, notamment l’accueil touristique et la valorisation des productions du terroir, exclusivement dans le prolongement de l’activit� 
agricole.

Encourager la mixité des fonctions en secteur urbain

Prévoir un secteur pour des entreprises nouvelles, au niveau des scieries, � l’ouest du bourg au bord de la RD 612. 

La traduction dans le projet de PLU

 Le plan classe en zone UL l’ensemble d’activit�s de loisirs constitu� par la Grotte de la Dev�ze, le Mus�e fran�ais de la sp�l�ologie et la salle d’activit�s touristiques 
et �conomiques.  

 En secteur urbain, le plan autorise les activit�s non nuisantes et compatibles avec le voisinage des habitations.
 En zone agricole A, le r�glement autorise les installations permettant l’accueil touristique, la transformation et la valorisation des productions du terroir, 

exclusivement dans le prolongement de l’activit� agricole.
 Le plan classe en zone Ux, r�serv�e aux activit�s �conomiques (industrielles et artisanales) le secteur des scieries, � l’ouest du bourg au bord de la RD 612. Ceci 

permettra l’implantation d’entreprises nouvelles, en dehors du domaine de la transformation du bois, et �ventuellement incompatibles avec le voisinage des zones 
habit�es.
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2. promouvoir la qualit� du patrimoine architectural et paysager

Un des atouts de Courniou est la qualit� paysag�re de ses vallons, occup�s par des hameaux jusque r�cemment pr�serv�s, � la limite des pr�s et vergers, et de 
la ch�taigneraie. Cette qualit� est une composante importante de l’identit� reconnue � ce secteur par le Parc naturel r�gional du Haut Languedoc.

La Commune souhaite la pr�server, et la restaurer l� o� elle a souffert d’interventions maladroites ou d’absence de sch�ma d’organisation. Cela concerne 
l’ordonnancement des constructions entre elles, et leur aspect. 

Elle souhaite �galement pr�server et mettre en valeur son petit patrimoine, les jasses et b�timents ruraux de qualit�, les capitelles et autres constructions de 
pierre s�che, le r�seau des b�als qui irrigue les pr�s et jardins, les cl�tures lithiques en lauzes de gneiss dress�es verticalement, etc.

Privilégier la réhabilitation du bâti existant,

Edicter des règles précises pour la restauration et la construction

Protéger et valoriser le petit patrimoine

La traduction dans le projet de PLU

 La limitation de la surface des zones constructibles pousse � la r�habilitation du b�ti existant, pour contribuer � la protection d’un patrimoine rural de qualit�. Ainsi, la 
zone naturelle comprend des secteurs de taille et capacit� limit�e Ncd, o� ne sont admis que l’adaptation, la r�fection, l’extension limit�e et le changement de 
destination des constructions existantes, afin d’encourager leur r�habilitation.

 Les articles 11 du r�glement d�finissent les prescriptions d’aspect ext�rieur applicables pour les restaurations et pour les constructions, en secteur urbain dense Ua 
(village ancien et cœurs des hameaux de caract�re), o� les r�gles sont plus strictes.

 Toutefois, l’article 4 des dispositions g�n�rales du r�glement inclut une r�gle pr�voyant d’admettre, � condition de s’int�grer dans le paysage urbain ou naturel 
environnant, tout projet significatif d’une recherche architecturale contemporaine, notamment dans le domaine des �co-mat�riaux et de la ma�trise de l’�nergie.

 Des recommandations sont annex�es au PLU, dans un sous-dossier d’informations utiles, afin de guider les p�titionnaires le plus en amont de leurs projets.
 Les documents graphiques identifient des �l�ments du paysage dignes d’�tre prot�g�s au titre des articles L.123-1-7� et R.123-11-h) du Code de l’urbanisme.
 Les documents graphiques identifient des b�timents de caract�re patrimonial d�saffect�s par l’agriculture, afin de permettre leur r�habilitation, � condition de ne pas 

occasionner de g�ne � l’activit� agricole et d’�tre compatibles avec les �quipements publics.
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3. pr�server les ressources et milieux naturels
et les activit�s agricoles et paysages ruraux

La plus grande partie du territoire de Courniou consiste dans des espaces forestiers ou naturels. Ils pr�sentent en g�n�ral un grand int�r�t du point de vue 
�cologique, en tant que milieux caract�ristiques du Haut Languedoc, ou pr�sentant une sensibilit� particuli�re, comme les cavit�s souterraines, refuges de 
chiropt�res (chauves-souris).

L’espace forestier doit �tre optimis�, par le retour aux feuillus traditionnels et la production de bois d’œuvre, et prot�g� du risque de feux de for�ts.

Ces espaces sont ins�parables des espaces agricoles, patiemment construits par les g�n�rations : ch�taigneraie fruiti�re, vergers, pr�s et terres, jardins… 
participant eux aussi � l’identit� du Parc naturel r�gional du Haut Languedoc. Le soutien � une agriculture diversifi�e est le garant du maintien d’une activit� 
indispensable, productrice d’un paysage ouvert et ma�tris�.

Prot�ger les ressources naturelles

Prot�ger les milieux naturels et valoriser l’espace forestier

Encourager une agriculture d’excellence, respectueuse de son environnement

La traduction dans le projet de PLU

 Le zonage prend en compte les captages d’eau potable, prot�g�s ou non, en les classant en zone naturelle strictement inconstructibles.
 La commune a r�alis� ses sch�mas directeurs d’alimentation en eau potable et d’assainissement, et va instaurer son zonage d’assainissement collectif et non 

collectif rendu opposable apr�s enqu�te publique conjointe, et annex� au PLU.
 Le PLU pr�serve de l’urbanisation, ou des activit�s pouvant les perturber, les espaces naturels reconnus d’int�r�t �cologique majeur.
 Les massifs bois�s faisant l’objet de mesures de gestion foresti�re (r�gime forestier, propri�t� domaniale, groupement forestier…) sont class�s en zone naturelle, et 

leur mitage par des constructions nouvelles est exclu.
 Le PLU classe en zone agricole les terres cultivables, les pr�s et les vergers. Les parcours indispensables � l’activit� d’�levage sont class�s en zone naturelle avec 

possibilit� de cr�er des am�nagements pastoraux.
 En zone agricole A, le r�glement autorise les installations permettant l’accueil touristique, la transformation et la valorisation des productions du terroir, 

exclusivement dans le prolongement de l’activit� agricole.
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3.3.3 Les justifications des choix de zonage et de r�glement 

Du POS au PLU, les grandes lignes du zonage sont 
conserv�es, avec les importantes nuances suivantes :

 la zone agricole, plus exclusive en PLU, est 
l�g�rement r�duite, les occupations du sol non 
strictement agricoles n’y ayant plus leur place,

 un secteur agro-pastoral est cr�� (Np), pour 
prendre en compte l’activit� pastorale dans des 
zones naturelles,

 des coupures naturelles nouvelles maillent le 
territoire : piste verte de randonn�e, ripisylves de 
la Salesse et du ruisseau de Marthomis,

 des coupures naturelles sont �galement 
m�nag�es l� o� des cours d’eau pouvant 
d�border traversent les agglom�rations.

(comparaison des surfaces : voir p.86)
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 les zones urbaines U 

Les zones U, d�j� urbanis�es et �quip�es ou en voie de l’�tre (voirie, eau, �lectricit�, et le cas �ch�ant assainissement collectif), concernent le bourg de 
Courniou et les hameaux de Scio, Marthomis, Prouilhe et la Pressari�, Sabo et Gayraud, les Usclats, Bapech. 

Zone Ua 
le secteur ancien et dense du bourg, autour de l’�glise et le long de la RD 612, et les noyaux denses des hameaux

Dans le POS, il s’agit du cœur de la zone U du bourg, et d’une partie des zones II-NA des hameaux. Dans les cœurs du bourg et des hameaux, l’objectif est de 
maintenir ou restaurer la morphologie du village languedocien traditionnel : habitat group�, mitoyennet� des b�timents, etc. Le long de la RD 612 dans le bourg, 
l’objectif est de maintenir ou restaurer les alignements et la qualit� des fa�ades, tr�s visibles depuis la route d�partementale. Le r�glement de cette zone est strict du 
point de vue des r�gles d’implantation et d’aspect.

Zone Ub
l’urbanisation r�cente et diffuse (organis�e ou non) du bourg et des hameaux 

Cette zone englobe les habitations les plus r�centes, non mitoyennes, autour du bourg et des hameaux : faubourgs, lotissements et villas diffuses en zones U et II-
NA du POS. Elle comprend des � dents creuses �, terrains inoccup�s enclav�s entre les constructions, qu’il importe de remplir pour renforcer la densit� et l’aspect 
group� g�n�ral des hameaux, ainsi que des terrains � urbaniser en p�riph�rie, d�j� �quip�s, dont le parcellaire permet une occupation �conome d’espace. Le 
r�glement instaure des r�gles simples d’aspect, destin�es � maintenir une certaine unit� de caract�re aux constructions, � limiter les risques naturels, et � favoriser 
l’int�gration paysag�re.

Zone UL
le secteur occup� par les activit�s de loisirs et touristiques 

Cette zone, primitivement class�e en II-NA par le POS, comprend la plate-forme de l’ancienne gare, avec les b�timents de la Grotte de la Dev�ze et du Mus�e 
national de sp�l�ologie, ainsi que la nouvelle Salle d’activit�s �conomiques et touristiques. 
La zone I-NA au nord du bourg, consistant dans des champs cultivables, revient en zone agricole A, car aucun projet de d�veloppement touristique n’a vu le jour 
dans ce secteur depuis son classement en 1986, et c’est un secteur important pour lier les exploitations du Sud  de la commune au vallon de Marthomis.

Zone UX
le secteur occup� par les activit�s artisanales 

Primitivement class�e en zone agricole NC par le POS, reclass�e en zone Ux par r�vision simplifi�e du POS en 2008, la zone des scieries pourra accueillir de 
nouvelles activit�s, que l’on souhaite �carter de l’habitat r�sidentiel pour �viter les nuisances de voisinage. 
Une autre petite zone Ux est d�limit�e � la sortie du bourg au bord de la route de Prouilhe, pour prendre en compte un autre �tablissement de transformation de 
bois, et lui permettre d’�voluer.
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 les zones � urbaniser AU 

Autour du bourg et de certains hameaux, en continuit� du b�ti existant, le zonage pr�voit quelques zones d’urbanisation future, actuellement peu ou pas 
�quip�es ou desservies. L’objectif est de favoriser une urbanisation organis�e, �conome d’espace et n’entra�nant pas d’extensions co�teuses des voiries et 
r�seaux. Dans ce but, le r�glement peut limiter les constructions autoris�es aux op�rations d’am�nagement d’ensemble, comme les lotissements ou les 
AFU. Dans le POS actuel, ces zones se trouvent en zones U, II-NA, NC ou ND.

zone AU / AUg
urbanisation prochaine (� AU ouverte �), individuelle /  � caract�re group�   

Ces zones doivent permettre la croissance urbaine, dans le respect des principes du PADD : la stricte r�alisation des objectifs d�mographiques, le recentrage du 
bourg pour �viter d’aggraver son �tirement en longueur, la r�duction de l’exposition aux nuisances (route, activit�s) et aux risques naturels (inondation), la capacit� 
des �quipements publics, le renforcement de l’identit� des hameaux, la protection du paysage et la r�sorption du mitage.

Les voies publiques et les r�seaux existant � la p�riph�rie de la zone sont cens�s avoir une capacit� suffisante pour desservir les constructions � implanter dans 
l’ensemble de ces zones. 

Les autorisations d’urbanisme peuvent �tre accord�es au fur et � mesure de la r�alisation des �quipements internes � la zone, ou alors dans le cadre d’une 
op�ration d’am�nagement d’ensemble sur l’ensemble de la zone (lotissement, AFU, permis group�…). Une orientation d’am�nagement opposable, incluse dans le 
PADD, peut fixer le principe d’organisation de la zone (voirie, espace public…).

On trouve des zones AU � proximit� du bourg et des hameaux de Marthomis, Prouilhe et Sabo.

Le r�glement du projet de PLU pr�voit l’institution de zones AUg, mais la d�limitation des zones n’en comprend pas pour l’instant.

zone AU0
urbanisation future   (� AU ferm�e �) 

Les voies et les r�seaux existant � la p�riph�rie de la zone n’ont pas une capacit� suffisante pour desservir les constructions. Son ouverture � l’urbanisation est 
subordonn�e � une modification ou � une r�vision du Plan Local d’Urbanisme.

Le r�glement du projet de PLU pr�voit l’institution de cette zone, mais la d�limitation des zones n’en comprend pas pour l’instant.
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 les zones agricoles A

Les zones agricoles ont vocation � comprendre les terres agricoles cultiv�es, en priorit� les secteurs plats ou irrigables, et l’environnement imm�diat des 
exploitations, notamment les b�timents d’�levage r�glement�s, situ�es en dehors du bourg et des hameaux.

zone A
agricole

Dans le POS actuel, ne sont class�s en zone agricole NC que les fonds de vall�e et les coteaux cultiv�s, un sixi�me de la commune. Les terrains de parcours, 
destin�s au p�turage extensif, n’y figurent pas, car ils sont class�s en zone naturelle ND. On les trouve surtout au centre - ouest de la commune, dans le triangle 
form� par Sabo, Prouilhe et Courniou. Dans le projet de PLU, ils sont trait�s de deux mani�res :

 Une partie est class�e en zone agricole A, pour encourager le maintien de l’agro-pastoralisme, facteur de conservation ou de restauration des milieux naturels
et de leur biodiversit�, et de maintien de l’ouverture des paysages ;

 Une autre partie, d’une sensibilit� �cologique ou paysag�re particuli�re, est class�e en secteur Np de la zone naturelle N, avec une possibilit� 
d’am�nagements pastoraux l�gers (contention de troupeau, stockage de fourrage…) sans impact fort sur les milieux et les paysages.

 les zones naturelles et foresti�res N

Les zones naturelles ou foresti�res ont vocation � regrouper les secteurs, �quip�s ou non, � prot�ger en raison :
- de la qualit� des sites, des milieux naturels, des paysages et de leur int�r�t, notamment du point de vue esth�tique, historique ou �cologique,
- de l’existence d’une exploitation foresti�re,
- de leur caract�re d’espaces naturels. 
Dans le PLU actuel, la plus grande partie de la commune est class�e en zone naturelle ND.

zone N 
naturelle et foresti�re, protection stricte

Dans la zone N strictement prot�g�e, figurent en priorit� :

 les for�ts relevant du r�gime forestier (for�ts domaniales du Somail et des Avants Monts), et celles du Groupement forestier (pi�mont du Somail, Avants-Monts, 
la Brugue et limite de St-Pons), 

 le site class� Dev�ze - Lauzinas, � l’exception du site am�nag� en secteur urbain, � vocation touristique et d’animation publique, et d’un petit p�rim�tre 
d’extension d’une carri�re en activit� sur la commune voisine de Saint-Pons de Thomi�res,

 le SIC Natura 2000 de la Grotte de la Rivi�re Morte (objet d’une �valuation des incidences du PLU, conform�ment au d�cret 2005-608 du 27 mai 2005),
 la ZNIEFF de type I du Versant nord des Usclats, qui, de plus, comprend la principale ressource en eau potable du village.
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Sont interdites toutes constructions et utilisations du sol, notamment celles � usage agricole, autres que celles n�cessaire � l’activit� foresti�re ou aux services 
publics ou d’int�r�t collectif.

Pour les �ventuelles habitations existant dans la zone, l’adaptation et la r�fection sont possibles, sans possibilit� de changement de destination.
Enfin, les b�timents existants pr�sentant un caract�re patrimonial peuvent faire l’objet d’un changement de destination, uniquement pour y cr�er une habitation.

secteur Np
petites installations pastorales et cynégétiques admises

Il est possible de d�limiter une partie de la zone N, utilis�e comme parcours pour les troupeaux, o� le r�glement permettra des am�nagements pastoraux l�gers 
(contention de troupeau, stockage de fourrage…) ou cyn�g�tiques, sans impact fort sur les milieux et les paysages. 

secteur Ncd
réhabilitation du bâti existant

C’est la partie de la zone N occup�e par des hameaux et �carts, in�galement �quip�e, o� ne sont autoris�s que l’agrandissement, les travaux sur l’existant et les 
annexes, ainsi que le changement de destination, sous condition que ce dernier ne cr�e pas de g�ne suppl�mentaire pour l’activit� agricole et le voisinage. Les 
constructions nouvelles (� usage d’habitation ou d’activit�) y sont interdites. 

secteur Nh
constructions admises

C’est la partie de la zone N o� des constructions nouvelles � usage d’habitation sont autoris�es, dans  des secteurs de taille et capacit� limit�es, et dans le respect 
du caract�re naturel et paysager. L’objectif est de permettre un d�veloppement raisonn� d’activit�s en milieu rural, comme � Cabanes.

secteur Nj
protection paysagère

Ce secteur comprend, au cœur de certains hameaux, des parcelles de vergers, jardins potagers ou d’agr�ment, ne faisant pas partie de la zone agricole, mais dont 
le maintien en l’�tat se justifie d’une part par le potentiel de production alimentaire de ces terrains pour les familles r�sidentes, et d’autre part par la mise en valeur 
paysag�re des noyaux anciens de ces hameaux, en �cartant le remplissage de la totalit� de l’espace qui les s�pare par des constructions diffuses en rupture 
d’implantation et d’aspect avec eux.
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3.3.4 Les choix de zonage dans le bourg et les hameaux 

le bourg de Courniou
L’objectif principal est de ne pas aggraver l’�tirement du bourg le long de la RD 612, en favorisant au contraire son �paississement dans la partie centrale. 

Le secteur Ua englobe les deux urbanisations anciennes, autour de l’�glise et le long de la route d�partementale, qui pr�sentent des caract�res analogues (densit�, 
implantation, aspect).

Le secteur Ub comprend des terrains compl�tement desservis et �quip�s, occup�s en partie ou totalement par des constructions diffuses :

 dans la partie est, les secteurs de deuxi�me ligne, par rapport � la RD 612, au sud-est (anciens jardins mit�s de constructions), et au nord, sur le coteau encore 
peu pentu, de part et d’autre de l’ancienne voie ferr�e ;

 dans la partie ouest, les deux lotissements (le Colombier et la Ringuette), et un secteur au bord de la route de Marthomis. 

La zone Ux consiste dans les deux secteurs des entreprises de sciage, en cours de reconversion : la grande plate-forme � l’ouest, au bord de la RD 612, et un terrain 
au bord de la route de Prouilhe. Le d�partement de l’H�rault est en train de r�aliser un rond-point pour l’acc�s � la zone des scieries depuis la RD 612. Marquant la 
nouvelle entr�e de l’agglom�ration � l’ouest, cet am�nagement contribuera � diminuer la vitesse des convois routiers au bas de la pente � l’entr�e du bourg, et 
am�liorera � la fois la s�curit� et l’impact des nuisances acoustiques.

La zone UL comprend deux p�les, reli�s par l’ancienne voie ferr�e : � l’est, celui de la Grotte de la Dev�ze et du Mus�e fran�ais de sp�l�ologie, enrichi de la salle 
d’activit�s �conomiques et touristiques, et � l’ouest, un plateau sportif et un coteau bois�, � vocation d’activit�s de plein air.

La zone AU, d’urbanisation future, comprend une partie des terrains compris � l’ouest la RD 920 et au sud de la RD 612, entre les parcelles de premi�re ligne et un 
b�al (canal d’irrigation) constituant une limite naturelle, et long� par un collecteur d’eaux us�es. Le secteur est imparfaitement desservi, par 3 chemins descendant de la 
RD 612, � re-calibrer.

Quatre emplacements sont r�serv�s :

Num�ro Nature du projet

8 am�nagement de voie nouvelle parall�le, entre la zone Ua et la zone A

9 am�nagement de voie nouvelle le long du b�al en contrebas de la zone A, pour acqu�rir l’emprise du collecteur d’eaux us�es

10 �largissement de la rue des jardins � partir de la RD 612

15 �largissement d’un chemin entre la voie am�nag�e par la r�serve n� 8 et la RD 612, au niveau de la parcelle AM 377
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Prouilhe – La Pressari�
L’objectif est l� aussi de pr�server l’identit� des deux hameaux, que le POS pr�voyait de relier par une urbanisation diffuse continue le long de la RD. 

Le zonage du PLU rompt cette liaison, en ne gardant que deux extensions vers la Pressari� (Ub), et au sud de Prouilhe (Ub, et AU faute de desserte).
L’espace autour de l’�glise est class� en zone N, afin de pr�server la qualit� paysag�re du site, en tenant � l’�cart le b�ti environnant. 
La zone inondable est class�e en zone N, incluant quelques constructions tr�s expos�es. 

Marthomis
L’objectif principal, en application des �tudes paysag�res et du PADD, est le renforcement de l’identit� de Marthomis autour de ses trois noyaux originels (Le Mas, 
La Salle, La Peyrassari�), en resserrant l’urbanisation autour d’eux, et en m�nageant une � coupure verte � entre eux. L’objectif paysager se double d’un objectif 
�conomique et social, en pr�servant des jardins et des vergers, importants pour leur r�le de convivialit� et la permanence de la polyculture locale.

Le POS englobait l’ensemble des hameaux dans une seule zone II-NA. Le PLU classe en secteur Ua les groupements denses et anciens, et en secteur Ub les 
constructions r�centes diffuses, avec quelques dents creuses. Quelques constructions isol�es sont class�es en secteur Ncd, pour permettre leur �volution, sans cr�er 
d’urbanisation nouvelle.

Il est cr�� une coupure class�e en zone naturelle (secteur naturel paysager Nj), motiv�e par les principes �nonc�s plus haut, incluant l’�glise, pour sa mise en valeur en 
la d�gageant du b�ti environnant. Notamment, suivant les conclusions de l’�tude paysag�re de M. AUGUET, la fa�ade sud-est du hameau du Mas est mise en valeur 
par la pr�servation des jardins, class�s en secteur Nj). Enfin, une bande class�e en N, le long du ruisseau, est justifi�e par la pr�sence de la zone inondable.

Trois emplacements sont r�serv�s :

Num�ro Nature du projet

3 �largissement de voie existante

4 am�nagement d’un espace public avec parking en face de l’�glise

5 �largissement du chemin desservant la zone Ub au sud du hameau

Sabo - Gayraud
L’objectif est de permettre de nouvelles constructions, en continuit� de l’existant.

Les deux noyaux anciens de Sabo, ainsi que celui de Gayraud, sont class�s en secteur Ua. Plusieurs secteurs Ub, ainsi qu’une parcelle class�e en AU faute de 
desserte, comprennent essentiellement des terrains vierges de constructions. C’est notamment le cas entre les deux noyaux de Sabo, o� les constructions nouvelles 
pourront s’int�grer aux existantes. Au sud de Gayraud, la limite du secteur Ub est fix�e pour pr�server un terroir agricole de valeur.
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Deux emplacements sont r�serv�s :

Num�ro Nature du projet

6 �largissement de voirie

7 cr�ation de stationnement

Bapech
Aucune construction nouvelle n’est possible, en raison de la ressource en eau potable, insuffisante en �t�. La zone Ua est limit�e au b�ti ancien existant, plus 
restrictive que le zone II-NA du POS. 

Un emplacement est r�serv�, pour.

Num�ro Nature du projet

1 �largissement de voirie, en bordure du chemin menant � une parcelle communale o� pourra prendre place un syst�me d’�puration collectif

les Usclats
L’objectif est de pr�server le caract�re paysager et architectural des hameaux de cette vall�e au caract�re naturel tr�s prononc�. 

Les extensions sont tr�s limit�es, et plus r�duites que dans le POS. Par exemple, la liaison entre Usclats le Bas et du Milieu est supprim�e, les terrains �tant peu 
propices � la construction, en raison d’une forte pente. Les zones constructibles englobant les noyaux anciens des trois hameaux sont class�es en zone Ua, y compris 
les rares  terrains libres, pour pr�server l’unit� de style de constructions. 

Cinq emplacements sont r�serv�s, trois pour des �largissements de voirie (2 � Usclats du Milieu et 1 le Haut), et deux pour cr�ation de stationnement (Usclats du 
Milieu et le Bas).

Num�ro Nature du projet

11 �largissement de voirie � Usclats-le-Haut

12 cr�ation de stationnement � Usclats du Milieu 

13 cr�ation de stationnement � Usclats du Milieu

14 cr�ation de stationnement � Usclats-le-Bas
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le ch�teau de Cabanes
L’objectif est de permettre la pr�servation de ce patrimoine architectural, par la mise en place d’un projet �conomique impliquant des am�nagements pouvant 
aller plus loin qu’une simple extension ou qu’un changement de destination.

Afin d’autoriser quelques constructions nouvelles dans le respect du site, un secteur Nh est cr��.

autres �carts
Lorsqu’ils pr�sentent un caract�re patrimonial ou architectural int�ressant, qu’ils sont desservis et qu’ils ne pr�sentent pas d’enjeu agricole, certains �carts sont class�s 
en secteur Ncd, afin de permettre la pr�servation du patrimoine architectural, par une extension ou un changement de destination qui permettra, notamment, la 
mise en place d’un projet �conomique.

Il s’agit de : le Moulin de Marthomis, le Pr� du Moulin, le Dential, Pradelou, Goumarrio, Cambaron, Soulage, Marquit, Nabat-le-Haut, le Clot du Rey, le Briol.
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3.3.5 L’�volution des zonages entre le POS et le PLU

Surfaces du PLU Surfaces du POS

ZONES URBAINES ET A URBANISER 50 , 7 ha 1,7 % ZONES URBAINES ET A URBANISER U 79 ha 2,6 %

ZONES URBAINES 49 , 3 ha 1,7 % ZONES URBAINES U 20 ha 0,6 %

ZONES URBAINES D’HABITAT 37 , 1 ha 1,2 %

densit� forte Ua 12 , 2 ha 0,4 %
densit� moyenne Ub 24 , 9 ha 0,8 %

ZONES URBAINES D’ACTIVIT� 12 , 2 ha 0,4 %

touristique UL 7 , 6 ha 0,25 %
activit�s Ux 4 , 6 ha 0,15 %

ZONES A URBANISER AU 1 , 4 ha 0,04 % ZONES A URBANISER 59 ha 2,0 %

urbanisation � long terme I-NA 10 ha
urbanisation future (et hameaux) II-NA 49 ha

ZONE AGRICOLE A 405 ha 13,5 % ZONE AGRICOLE NC 490 ha 16,3 %

ZONE NATURELLE & FORESTI�RE N 2 550 ha 84,8 % ZONE NATURELLE & FORESTI�RE ND 2 437 ha 81,1 %

� vocation d’habitat (restauration) Ncd 3 , 2 ha 0,1 %
� vocation d’habitat (construction) Nh 2 , 1 ha 0,07 %

jardins Nj 2 , 1 ha 0,07 %
pastorale Np 160 ha 5,3 %

naturelle � stricte � N 2 383 ha 79,3 %
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L’�volution des surfaces

Entre le POS et le projet de PLU, les superficies urbanis�es et ouvertes � l’urbanisation passent de 79 hectares � 51 hectares, soit une r�duction de 35 %, ce 
qui concr�tise l’objectif du PADD : 

� La limitation de la construction neuve permettra la r�duction des zones constructibles par rapport � celles du POS, conforme � l’objectif de gestion 
�conome de l’espace, et entra�nant une r�duction de l’exposition aux risques naturels (crues des rivi�res), une meilleure protection des paysages 
urbains et ruraux, et un confortement de l’outil de travail agricole. �

L’ouverture � l’urbanisation

Localisation
Surface 

th�oriquement 
disponible

Projets th�oriquement 
possibles

Courniou - bourg 2,0 hectares 20 terrains (*)

Marthomis 2,8 hectares 35 terrains

Prouilhe 0,7 hectare 7 terrains

Sabo 0,6 hectare 9 terrains

Gayraud 0,2 hectare 2 terrains

Usclats 0,1 hectare 3 terrains

Bapech n�ant n�ant

En additionnant les secteurs encore libres en zones Ua, Ub et AU, on aboutit � une 
surface th�oriquement constructible encore disponible de 6,4 hectares.

Compte tenu de la n�cessaire gestion �conome de l’espace, mais �galement de la 
superficie minimale n�cessaire pour implanter la construction et des contraintes de 
relief et de parcellaire, cette surface aboutit, par hypoth�se, � un nombre de terrains 
constructibles permettant un maximum de 76 projets de constructions 
individuelles.

La superficie moyenne des terrains est de 840 m2, ce qui, pour une zone rurale, 
est conforme � l’objectif de gestion �conome des terres.

Total 6,4 hectares 76 terrains

(*)    dont 15 dans le bourg, et 5 � la sortie nord au bord de la route de Marthomis,

Compte-tenu, en plus, de l’in�vitable ph�nom�ne de r�tention fonci�re, que l’on peut, par hypoth�se, fixer � 30 %, l’estimation est de 50 terrains mobilisables � 
l’horizon du PLU, ce qui est conforme � l’objectif de 50 r�sidences permanentes suppl�mentaires d’ici 2022.   



PLU de COURNIOU – Rapport de pr�sentation – 15 mai 2013

106
Bureau d’�tude Philippe BARJAUD - 34460 CAZEDARNES Dominique HUBERT - 81230 LACAUNE

Les cartes 
de comparaison 
entre le POS 
et le PLU, 
pour chaque 
site urbain
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3.3.6 La coh�rence avec les �quipements publics existants et � venir

La r�duction de la capacit� th�orique d’accueil, par rapport au POS, attest�e par les tableaux et les cartes qui pr�c�dent, va permettre � la commune de 
mieux ma�triser la gestion des �quipements publics, notamment sur les plans de la distribution d’eau potable et de l’assainissement.

La ressource en eau potable

Le sch�ma directeur d’alimentation en eau potable

Suite � divers constats de dysfonctionnement, et � une divergence d’interpr�tation entre la Commune et l’autorit� charg�e du contr�le de la distribution de l’eau 
potable, il a �t� d�cid� de lancer, le 11 mars 2009, l’�laboration du sch�ma directeur d’alimentation en eau potable.

Ce sch�ma directeur d’alimentation en eau potable, dont le dossier a �t� finalis� en mai 2011, a permis de r�aliser un bilan g�n�ral des installations, le diagnostic 
des ressources sur les plans quantitatif et qualitatif, et de d�finir un sc�nario pr�f�rentiel, notamment les mesures techniques et administratives de s�curisation de la
ressource. Les objectifs sont de d�finir un programme d'am�lioration, afin de se conformer avec la l�gislation en vigueur et de satisfaire les besoins de la population 
en tout point du territoire.

Plusieurs remarques m�thodologiques importantes ont �t� formul�es :

1. Les r�sultats du recensement de l’INSEE en 2010 (diffusion fin 2010) mettent en �vidence des �carts avec les donn�es de population permanente prises 
pour r�f�rence dans le Sch�ma. L’incidence de ces �carts sur les besoins en eau reste toutefois relative compte-tenu des remarques suivantes. 

2. Les estimations de consommation prennent en compte des populations saisonni�res pour lesquelles des hypoth�ses assez larges sont pos�es. On note que 
la fr�quentation estivale peut �tre tr�s variable d’une ann�e sur l’autre. 

3. L’analyse de l’�quilibre besoin – ressource est r�alis�e en tenant compte d’une concomitance entre besoins de pointe et �tiage des ressources. Cette 
approche est p�nalisante en termes de suffisance des ressources. En effet, la pointe est obtenue au d�but entre mi-juillet et mi-ao�t, lorsqu’il est 
constamment observ� que les trop-pleins des r�servoirs coulent, puisque l’�tiage des ressources n’est observ� que fin septembre.

De plus, alors que la moyenne nationale de consommation d’eau potable est estim�e � 150 litres par personne et par jour, � Courniou, il a �t� mesur� en 2008 une 
consommation moyenne de 102 litres par personne et par jour, soit 68 % du ratio national (page 51 du rapport n�1 du Sch�ma directeur), une preuve de gestion 
�conome de la ressource.

Concernant le rendement des r�seaux, compris entre 44 % et 83 % selon les UD (Unit�s de distribution), leur am�lioration est inscrite dans le programme de 
recherche et de r�duction des fuites, qui a �t� d’ores et d�j� engag�.

Toutes ces remarques conduisent � pr�ciser que les estimations des besoins r�alis�es dans le cadre du sch�ma directeur seront vraisemblablement 
sup�rieures aux besoins r�els. Cette approche s�curitaire, de r�gle dans l’�laboration de ce type de document, a pour objectif de pr�venir et d’anticiper les 
situations de p�nurie.
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Le programme de travaux qui en d�coule et les �ch�ances fix�es 
constituent un cadre directif indispensable pour la Commune et 
son d�veloppement. Son contenu est n�anmoins appel� � 
�voluer dans le temps et � �tre recadr� au fur et � mesure que de 
nouvelles informations sont acquises. Concernant les actions � 
r�aliser � moyen et long termes, iI sera bien entendu de r�gle que 
la d�cision d’engager les travaux soit pr�c�d�e d’une analyse 
actualis�e permettant de confirmer ou non la tendance mise en 
avant par le sch�ma. 

Les informations d�livr�es par le dernier recensement INSEE 
laissent pr�sager un report d’�ch�ance pour la r�alisation des 
travaux destin�s � augmenter la capacit� des ressources 
(notamment pour les hameaux de Prouilhe et de Bapech).

Les données de cadrage du schéma directeur

Afin d’assurer l’alimentation en eau potable de l’ensemble des 
abonn�s de ces UDi, il est n�cessaire de cr�er de nouvelles 
ressources, de restructurer les r�seaux et permettre des 
interconnexions visant � mieux r�partir les exc�dents de 
ressources. 

L’�tude du bilan besoins / ressources � long terme a apport� les 
conclusions, figurant dans le tableau ci-contre.

Le programme de réalisations prévu par le schéma directeur

Le programme de travaux s’est bas� sur le sc�nario n� 3 du sch�ma directeur (qui en comprenait 4). La collectivit� a fait le choix de se mettre en conformit� tout en 
limitant les investissements � court terme. En effet, selon le d�veloppement du PLU, certains am�nagements propos�s pour les sc�narios 1 et 2 ne seront pas 
n�cessaires. De plus, le sc�nario n� 3 a pour avantage de ne pas �tre irr�versible, et donc de permettre l’orientation vers les sc�narios 1 ou 2 en fonction des 
recherches en eau et des proc�dures de r�gularisation.

Le sc�nario n� 3 pr�conise la conservation et l’am�lioration de l’ensemble des ressources actuelles, leur r�gularisation progressive, et l’interconnexion des UDi 
Sabo-Prouilhe, et Sabo-Bapech. Afin de disposer des volumes n�cessaires � long terme, il a �t� consid�r� une am�lioration de la captation de chaque ouvrage, 
cons�cutive � des recherches hydrog�ologiques plus pouss�es. 

En cas d’insuffisance des ressources malgr� les �tudes compl�mentaires, il sera alors possible d’envisager une recherche en eau compl�mentaire sur Sabo ou le 
Juge (secteurs les plus propices). Au regard de cette incertitude, ces travaux sont propos�s en tranche conditionnelle.
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L'ordre de priorit� des �tudes et travaux est d�fini par rapport au degr� de la s�curisation que chaque r�alisation peut apporter : 

1.  Travaux d’urgence 2010 -2012 : s�curisation de l’alimentation en eau potable sur le village

 �tude pr�alable � l’avis de l’H.A pour Bapech, Roucan, Sabo, Marthomis Bas et Usclats Haut, 
 am�lioration de la captation pour les captages de Bapech, Usclats Haut et Milieu Bas, Font d’Abram et Prouihlhe. 
 protection des captages de Bapech, Roucan, Sabo, Marthomis Bas et Usclats Haut (H.A, DUP, d�limitation du PPi, enqu�te publique et travaux), 
 r�habilitation des r�servoirs et traitement de d�sinfection � Courniou Village au sein des r�servoirs de Courniou Haut et Bas, 
 remplacement des branchements en plomb. 

2.  Court terme 2012 -2015 : s�curisation de l’alimentation en eau potable

 r�habilitation des r�servoirs secondaires, 
 r�habilitation des r�servoirs et traitement de d�sinfection de Bapech, Roucan, Marthomis et Sabo. 

3.  Moyen terme 2015 -2020

 �tude pr�alable � l’avis de l’H.A pour Usclats Milieu Bas et Font d’Abram, 
 protection des captages d’Usclats Milieu Bas et Font d’Abram (H.A, DUP, d�limitation du PPi, enqu�te publique et travaux), 
 raccordement des hameaux de Marquit et Soulages, 
 traitement de correction de l’agressivit� pour Courniou village. 

4.  Long terme 2020 – 2025 : am�lioration du traitement de l’eau

 interconnexion entre Sabo et Prouilhe, 
 interconnexion entre Sabo et Bapech, 
 traitement de correction de l’agressivit� pour les autres ressources. 

5.  Tranche conditionnelle

 d�fense incendie 
 �tude de recherche en eau pour le village (sur Sabo ou le Juge) Dossier G.E.I n�N001 09 016 (R2) / MDE 
 cr�ation et raccordement d’un forage (Sabo ou Juge) sur le village. 
 Des travaux r�currents sont �galement pr�vus en "tranche annuelle". 

En conclusion, compte tenu des donn�es de diagnostic et des pr�visions du sch�ma directeur, l’urbanisation pr�vue par le projet de PLU � l’horizon de 
2022 semble en coh�rence avec la capacit� d’alimentation en eau potable. 
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Les capacit�s d’assainissement

Rappel des param�tres d�mographiques du sch�ma directeur

 La progression d�mographique initialement envisag�e par la Commune est r�vis�e � la baisse, pour tenir compte des derniers recensements. L’objectif est 
fix� � 785 habitants permanents en 2035, donc en interpolant, 720 habitants en 2022, alors que le maintien de l’hypoth�se initiale amenait la population � 740 
habitants d�s 2015.  

 La population de pointe, pendant la courte p�riode estivale (le mois d’ao�t), est estim�e � 120 % de la population permanente, soit :

 en 2035, une population totale de 945 personnes en p�riode de pointe estivale, dont 720 raccord�s, d�duction faite des assainissements non collectifs,
 en 2022, par interpolation, une population totale de 865 personnes en pointe, dont 660 raccord�s.

La pr�sentation du zonage d’assainissement

Le zonage d'assainissement retenu par la commune et qui sera soumis � enqu�te publique, est le suivant : 

 zones d'assainissement collectif : Dans le cadre du projet, il est propos� de classer en zone d'assainissement collectif les zones actuellement raccord�es, les 
secteurs urbanis�s et urbanisables attenants, ainsi que les hameaux de Bapech et le secteur d’Usclats du Milieu et Usclats le Bas pour lesquels la mairie a 
demand� d'�tudier leur raccordement, soit les secteurs suivants : 

bourg de Courniou le secteur du hameau de Scio 
les zones urbanisables a terme (AU et Ub) du bourg

hameau de Sabo
le secteur urbanis� au Sud ouest du hameau 
le secteur urbanis� et urbanisable � terme au centre du hameau 
le secteur urbanisable � terme au nord du hameau (Lieu dit Gayraud)

hameau de Prouilhe
le secteur urbanisable � terme au nord est du hameau 
le secteur urbanisable � terme au sud ouest du hameau 
le secteur urbanis� et urbanisable � terme au centre du hameau 

hameau de Marthomis le secteur urbanis� et urbanisable � terme au nord du hameau 
le secteur urbanis� et urbanisable � terme au sud ouest du hameau

hameau de Bapech le secteur urbanis�

secteur de Usclats du Milieu et Usclats le Bas le secteur urbanis�

Pour les dents creuses et les parcelles situ�es � proximit� de l'existant, l'extension du r�seau d'assainissement se fera en concomitance avec le d�veloppement 
urbain. 

 zones d'assainissement non collectif : Dans le cadre du projet, il est propos� de classer en zone d'assainissement non collectif, le reste de la commune et
notamment les secteurs de Usclats Le Haut, Soulage, Marquit, Les Enclauses, La Pressari�, Les Pauzelles…
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Evaluation de l’ad�quation de la capacit� d’assainissement collectif

Localisation Charges � traiter en collectif Ad�quation des capacit�s �puratoires, et mesures � prendre

Le bourg

Le PLU pr�voit un �paississement de la partie 
centrale du bourg, l'objectif �tant de ne pas 
aggraver son �tirement le long de la RD 612. 
L'ensemble des habitations construites � terme 
sera raccord� aux r�seaux d'eaux us�es existant. 

Les habitations le long du chemin des Cull�res, 
lieu-dit Scio, actuellement en assainissement non 
collectif, pourront �tre raccord�es au r�seau 
existant. Une extension du r�seau sera 
n�cessaire. 

L'ensemble de ces �l�ments conduisent � une 
capacit� de 418 EH sur le bourg de Courniou.

Au vu des charges � traiter � l'horizon du projet, il appara�t que sur le plan : 
 organique : le bassin d'a�ration est bien dimensionn�. La charge organique 

admissible par la station d'�puration est de 49 kg DBO5/j correspondant � une 
population �quivalente de 800 EH. 

 hydraulique : le d�bit horaire de pointe admissible par la station d'�puration est de 
11 m3/h. Le clarificateur appara�t donc bien dimensionn� pour accepter les charges 
futures. 

Compte tenu des charges futures envisag�es, la station d'�puration actuelle pr�sente un 
dimensionnement suffisant pour accepter les populations futures � terme sous 
r�serve : 
 d'engager la programmation de travaux sur les r�seaux pour maitriser les d�bits 

collect�s 
 de r�aliser les travaux d'am�lioration de la fili�re de traitement

La fili�re boue pr�sente aujourd'hui une superficie de s�chage de 100m� soit une capacit� 
nominale de 430 EH, donc sous-dimensionn�e vis � vis de la capacit� nominale de la fili�re
eau, ce qui � terme peut engendrer des dysfonctionnements. De plus, des d�fauts 
mat�riels aboutissent � ce que les lits de s�chage ne sont plus utilis�s � ce jour. 

La fili�re boues ne pourra donc pas faire face aux charges futures en 2035. Il est donc 
n�cessaire de pr�voir une extension de la fili�re boues � terme.

Prouilhe

Le document d'urbanisme pr�voit d'�tendre 
l'urbanisation aux zones Ub et AU. L'ensemble 
des habitations futures sera raccord� au r�seau 
existant. Les r�sidences actuellement en 
assainissement non collectifs seront maintenues. 

La population �quivalente � terme sera donc de 
70 EH en pointe.

La station d’�puration ayant une capacit� nominale de traitement de 120 EH, au vu des 
charges futures envisag�es, la station d'�puration du hameau de Prouilhe semble 
suffisamment dimensionn�e pour recevoir le d�bit moyen journalier futur. Sur le plan 
organique la station est bien dimensionn�e pour accepter les effluents futurs. 

Cependant, elle ne pr�sente pas un dimensionnement suffisant pour pouvoir recevoir le 
volume d'eau pluviale parasite suppl�mentaire � terme. Il est donc n�cessaire de pr�voir 
un syst�me de stockage/d�stockage en entr�e de la station afin de faire face aux d�bits 
futurs en p�riode de pluie.

Sabo

L'ensemble des terrains urbanisables � terme 
sera raccord� au r�seau d'eaux us�es existant. 

La population �quivalente sera donc de 49 EH en 
pointe. Les r�sidences actuellement en 
assainissement non collectifs seront maintenues. 

La station d’�puration ayant une capacit� nominale de traitement de 130 EH, au vu des 
charges futures envisag�es � l'horizon du projet, la station d'�puration actuelle du hameau 
de Sabo pr�sente un dimensionnement suffisant, sur le plan organique et hydraulique, 
pour accepter les populations futures.
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Localisation Charges � traiter en collectif Ad�quation des capacit�s �puratoires, et mesures � prendre

Marthomis

L'ensemble des habitations suppl�mentaires sera
raccord� au r�seau d'eaux us�es existant. 

La population �quivalente sera donc de 177 EH 
en pointe

La station d’�puration ayant une capacit� nominale de traitement de 250 EH, compte tenu 
des charges futures envisag�es � terme, la station d'�puration actuelle du hameau de 
Marthomis pr�sente un dimensionnement suffisant pour accepter les populations futures,
sous r�serve d'engager la programmation de travaux sur les r�seaux pour maitriser les 
d�bits collect�s.

Concernant la question de l’ad�quation de la fili�re � boues d’�puration �, il est rappel� par la Commune que les boues sont r�guli�rement enlev�es par la 
soci�t� SRA-SAVAC, pour �tre trait�es dans des sites agr��s, et qu’il n’existe donc jamais d’accumulation susceptible de provoquer un engorgement pr�judiciable 
sur le plan de la salubrit� publique.

Concernant la traduction r�glementaire des obligations d’assainissement, le PLU fait le choix de la coh�rence avec le sch�ma et le zonage d’assainissement, 
en l’annexant au dossier, mais pas de son int�gration pure et simple dans le zonage d’urbanisme. En effet, les articles 4 de toutes les zones, pour le traitement des 
eaux us�es domestiques, prescrivent que :

 pour l’assainissement des eaux us�es domestiques : L’�puration des eaux us�es domestiques devra �tre r�alis�e conform�ment aux prescriptions du 
sch�ma directeur d’assainissement et du zonage d’assainissement opposable, annex� au PLU, qui d�finit les zones d’assainissement collectif et non-collectif.

Il est donc choisi de ne pas cr�er de secteurs indic�s des zones du PLU, qui seraient d�volues soit � l’assainissement collectif, soit au non-collectif. C’est la 
consultation de l’annexe du PLU qui d�finit le mode d’assainissement, ce qui permet aux deux documents d’�voluer s�par�ment au nom de l’ind�pendance des 
proc�dures, et au gr� de l’�volution sur le terrain des �quipements publics, sans avoir � �tre p�riodiquement r�vis�s. 

En conclusion, compte tenu des donn�es de diagnostic et des pr�visions du sch�ma directeur, l’urbanisation pr�vue par le projet de PLU � l’horizon de 
2022 semble en coh�rence avec la capacit� d’assainissement, tant collectif que non collectif. 
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3.3.7 L’�volution de la superficie de la zone agricole

La r�duction arithm�tique de la zone agricole (- 85 hectares) ne correspond pas � une diminution de l’aire d’activit�, mais � une nouvelle prise en compte des diff�rentes 
surfaces, que l’on doit � l’�volution de la r�glementation de l’urbanisme et des syst�mes d’exploitation :

 Dans un PLU, � la diff�rence des zones NC des POS, la zone A est strictement r�serv�e � l’activit� agricole : � seules les constructions et installations 
n�cessaires aux services publics ou d’int�r�t collectif, et � l’exploitation agricole, sont autoris�es en zone A �  (article R.123-7 du Code de l’urbanisme). 
Il convient donc d’extraire de cette zone A tout ce qui est sans rapport avec l’agriculture, comme le secteur des scieries � l’ouest du bourg, qui devient une zone 
urbaine d’activit� Ux, ou encore les habitations occup�es par des non-exploitants.

 Certains vastes secteurs, couverts de landes et de taillis, jusque l� class�s en zone NC du POS, connaissent une mise en valeur pastoralisme extensive, ne 
remettant pas en question leur caract�re d’espaces naturels. Le PLU les rattachent par nature � la zone naturelle N, sous la forme d’un secteur Np o� sont 
exceptionnellement autoris�es les installations l�g�res permettant la maintenance des troupeaux qui y s�journent en plein air.

PLU POS

zone A 405 hectares

La superficie totale affect�e � l’agriculture et au pastoralisme est donc en hausse 
dans le PLU, par rapport au POS.

De plus, par rapport au POS, la r�duction de 28 hectares des zones urbanisables 
permet le retour � l’agriculture d’une surface non n�gligeable de terres. secteur Np 160 hectares

565 hectares zone NC 490 hectares

La r�vision du POS ne s’inscrit donc pas dans une dynamique de consommation d’espaces agricoles, mais de restitution.

La consommation d’espaces agricoles par l’urbanisation

Hameaux Ouverture 
totale en ha

Terres, 
pr�s Vergers Friches Landes Bois Sols 

urbains (*)
Courniou (bourg) 2,0 1,55 0,30 0,15
Marthomis 2,8 0,65 0,30 0,25 1,60
Prouilhe 0,7 0,60 0,10
Sabo 0,6 0,35 0,15 0,10
Gayraud 0,2 0,10 0,10
Usclats 0,1 0,10

Rapport�e � la surface agricole utile 
communale, l’ouverture � l’urbanisation sur 
des terres agricoles (3,2 hectares) ne 
repr�sente qu’un pourcentage de 0,7 %.

(*) Une parcelle de petite taille, enclav�e 
dans une partie urbanis�e, m�me encore 
cultiv�e, est consid�r�e comme un � sol � 
propre � �tre b�ti, et non comme un terrain � 
vocation agricole. Total 6,4 hectares 2,80 0,40 0,45 0,45 0,25 2,05

Rapport�e � la surface agricole utile, l’ouverture � l’urbanisation sur des terres agricoles (3,2 hectares) ne repr�sente qu’un pourcentage de 0,7 %.
Il s’agit donc d’une consommation d’espaces agricoles extr�mement faible.
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3.3.8 Les emplacements r�serv�s
Les documents graphiques du PLU d�terminent � les emplacements r�serv�s aux voies et ouvrages publics, aux installations d'int�r�t g�n�ral et aux espaces verts, 
en pr�cisant leur destination et les collectivit�s, services et organismes publics b�n�ficiaires � (article R.123-11-d) du Code de l’urbanisme).

Num�ro Localisation Op�ration projet�e Superficie approch�e

1 Bapech �largissement de voie existante 160  m2
2 non attribu�(*)
3 Marthomis �largissement de voie existante 100  m2
4 Marthomis stationnement 1 750  m2
5 Marthomis cr�ation de voie nouvelle 250  m2
6 Sabo �largissement de voie existante 50  m2
7 Sabo stationnement 250  m2
8 le bourg de Courniou cr�ation de voie nouvelle 900  m2
9 le bourg de Courniou cr�ation de voie nouvelle 1 200  m2
10 le bourg de Courniou �largissement de voie existante 160  m2
11 Usclats le Haut �largissement de voie existante 180  m2
12 Usclats du Milieu stationnement 200  m2
13 Usclats du Milieu �largissement de voie existante 500  m2
14 Usclats le Bas stationnement 500  m2
15 le bourg de Courniou �largissement de voie existante 200  m2

La d�termination de ces emplacements r�serv�s r�pond � l’objectif du PADD, sur le renforcement de la qualit� du cadre de vie : 

� Am�liorer l’espace public : R�duire la g�ne due au stationnement des automobiles dans les parties anciennes du bourg et des hameaux, aux voies 
�troites et manquant d’emplacements priv�s �.

(*) Emplacement r�serv� pr�vu � l’arr�t, mais supprim� apr�s l’enqu�te publique.
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3.3.9 Les �l�ments du paysage et du patrimoine prot�g�s
Les documents graphiques du PLU d�limitent � les �l�ments de paysage, les quartiers, �lots, immeubles, espaces publics, monuments, sites et secteurs � prot�ger 
ou � mettre en valeur pour des motifs d'ordre culturel, historique ou �cologique � (articles L.123-1-7� et R.123-11-h du Code de l’urbanisme). Cet inventaire a �t� 
conduit par la Municipalit� avec la collaboration de l’association de sauvegarde du patrimoine communal, en application de l’objectif du PADD : � Protéger et 
valoriser le petit patrimoine �.

numéro élément localisation numéro élément localisation
1 croix RD 612 - chemin des Enclauses 33 grotte de la Croix Crousade Usclats du Milieu
2 croix RD 612 - Le Colombier 34 croix Usclats le Haut
3 aqueduc Courniou - ruisseau de Marthomis 35 puits Bapech
4 vierge le bourg de Courniou 36 croix Sabo
5 puits + croix le bourg de Courniou 37 cl�ture en lauzes Sabo
6 vierge le bourg de Courniou 38 fontaine Gayraud
7 puits + croix le bourg de Courniou 39 pont de "Mariole" Le Clot de Rey
8 site remarquable le bourg de Courniou 40 menhir + croix Le Clot de Rey
9 fontaine + croix le bourg de Courniou 41 menhir  Le Clot de Rey
10 fontaine + croix le bourg de Courniou 42 croix La M�tairie Basse
11 lavoir le bourg de Courniou 43 cl�ture en lauzes Prouilhe
12 puits + croix le bourg de Courniou 44 cl�ture en lauzes Prouilhe
13 cl�ture en lauzes le bourg de Courniou 45 fontaine + croix Prouilhe
14 rue calad�e le bourg de Courniou 46 croix Prouilhe
15 vierge le bourg de Courniou 47 pierre perc�e Prouilhe
16 cl�ture en lauzes le bourg de Courniou 48 cl�ture en lauzes Prouilhe
17 fontaine le bourg de Courniou 49 moulin Prouilhe
18 fontaine le bourg de Courniou 50 cl�ture en lauzes Prouilhe
19 panneau en c�ramique le bourg de Courniou 51 lavoir Prouilhe
20 croix le bourg de Courniou 52 croix Prouilhe
21 croix Scio 53 croix Prouilhe
22 pont Scio 54 croix La Pressari�
23 site d'irrigation ancien Usclats le Bas 55 puits La Pressari�
24 lavoir Usclats le Bas 56 ? La Pressari�
25 source Usclats le Bas 57 croix Marthomis
26 puits Usclats le Bas 58 cl�ture en lauzes Marthomis
27 four � pain Usclats le Bas 59 cl�ture en lauzes Marthomis
28 croix Usclats le Bas 60 croix Marthomis
29 croix Usclats le Bas 61 pont de "Sarmoutrou" Marthomis
30 croix Usclats du Milieu 62 croix Marthomis
31 lavoir Usclats du Milieu 63 calvaire Marthomis
32 croix Usclats du Milieu 64 �glise Prouilhe

Tous les travaux risquant de modifier ou de supprimer un de ces �l�ment sont soumis à déclaration préalable (article R.421-23-h du Code de l’urbanisme).
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3.3.10 La prise en compte des contraintes r�glementaires

Les contraintes r�glementaires, rappel�es dans le cadre du porter � connaissance, ont fait l’objet d’une prise en compte par le PADD. Ce chapitre le expose de 
mani�re th�matique, en pr�cisant les enjeux sp�cifiques de la commune de Courniou, avec leur traduction dans le PLU. 

Les grands principes de l’am�nagement du territoire 
�nonc�s dans l’article L.121-1 du Code de l’urbanisme)

Le principe d’�quilibre…

…entre renouvellement et d�veloppement urbain ma�tris�, d�veloppement de l’espace rural, d’une part, et la pr�servation des espaces affect�s aux activit�s 
agricoles et foresti�res, et la protection des espaces naturels et des paysages, d’autre part, dans le respect des objectifs du d�veloppement durable.

La pr�servation des espaces affect�s aux activit�s agricoles

 Les espaces qui sont ou peuvent devenir le support d’activit�s agricoles sont class�s en zone agricole A, sur la base du recensement effectu� en collaboration 
avec la Chambre d’agriculture et les exploitants de la commune.

 La commune �tant concern�e par deux appellations AOC (Roquefort et P�lardon), le projet de PLU est soumis pour avis � l’INAO en cas de r�duction des 
espaces agricoles. 

La pr�servation des espaces affect�s aux activit�s foresti�res

 Les espaces forestiers domaniaux (propri�t� de l’Etat, g�r�e par l’ONF) et du Groupement forestier (incluant  la for�t communale) sont, au minimum, class�s en 
zone naturelle N. 

La protection des espaces naturels et des paysages

Le porter � connaissance mentionne l’�valuation des incidences sur l’environnement, la pr�servation de la qualit� des paysages, le classement en espace bois� class�
des ripisylves et boisements de qualit� :

 incidences sur l’environnement : Celles du PLU sur le site Natura 2000 de la � Grotte de la Rivi�re Morte � sont pr�cis�ment �valu�es, elles sont n�gligeables. 
 qualit� des paysages : Elle est prise en compte par le zonage et le r�glement.
 classement des espaces bois�s : Pour les berges de rivi�re, le classement en zone N suffit � assurer leur protection et la gestion de la ripisylve, de mani�re � 

�viter, notamment, la formation d’emb�cles. 

Le principe de diversit� des fonctions urbaines et de mixit� sociale…

…en satisfaisant les besoins pr�sents et futurs en mati�re d’habitat, d’activit�s �conomiques, sportives, culturelles et d’int�r�t g�n�ral, et en tenant compte 
de l’�quilibre entre emploi et habitat, des moyens de transport et de la gestion des eaux.

 La commune est d�j� engag�e dans une politique de d�veloppement du logement locatif, et le PLU a identifi� le potentiel de logements vacants � remobiliser. 
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Le principe de respect de l’environnement…

…pour une utilisation �conome et �quilibr�e des espaces naturels, urbains et ruraux, la ma�trise des besoins de d�placement et de la circulation automobile, 
la pr�servation de la qualit� de l'air, de l'eau, du sol et du sous-sol, des �cosyst�mes, des espaces verts, des milieux, sites et paysages naturels ou urbains, 
la r�duction des nuisances sonores, la sauvegarde des ensembles urbains remarquables et du patrimoine b�ti, la pr�vention des risques naturels 
pr�visibles, des risques technologiques, des pollutions et des nuisances de toute nature.

La pr�servation de la qualit� de l’eau

 l’eau potable
 La commune a finalis� son sch�ma directeur d’alimentation en eau potable.
 Le PLU �tablit l’ad�quation entre la ressource et les pr�visions de d�veloppement urbain, notamment en r�duisant les surfaces des zones constructibles par 

rapport � celles class�es par le POS.
 Le r�glement du PLU subordonne les projets de construction qui n�cessitent une alimentation en eau potable, soit � la desserte par le r�seau public de 

distribution, soit � l’existence d’une ressource priv�e conforme � la r�glementation en vigueur.  

 le traitement des eaux us�es
 La commune a finalis� l’�laboration d’un sch�ma communal d’assainissement.
 La capacit� d’accueil du bourg est compatible avec celle du syst�me d’�puration collective qui l’�quipe, celle des hameaux le sera au prix d’une mise � niveau 

limit�e de leurs dispositifs, ou le classement en zone d’assainissement individuel des extensions. Notamment, pour r�duire l’impact, les surfaces des zones 
constructibles ont �t� r�duites par rapport � celles class�es par le POS.

 Le zonage des zones constructibles respecte un �cartement de 100 m�tres autour des stations d’�puration, pour �viter la nuisance olfactive.

 la rivi�re Orb
 Le contrat de rivi�re finalis� s’est fix� pour objectifs la pr�servation de la qualit� des milieux, et la protection contre les inondations : le premier objectif est pris en 

compte au niveau de la commune par l’�laboration de son sch�ma d’assainissement, le second par l’�laboration du PPRI du bassin versant du Jaur, dont le PLU 
tient compte.

La pr�servation de la qualit� de l’air

Le porter � connaissance �voque notamment la sant� des populations sensibles � certains pollens (cupressac�es).

 Le PLU recommande dans son r�glement (article 13), notamment pour les zones � urbaniser, la constitution de haies vives compos�es d’essences locales 
feuillues.

La pr�servation des nuisances paysag�res

Le porter � connaissance �voque l’impact des r�seaux de distribution (�lectricit�, t�l�communications…). 

 Le r�glement du PLU recommande que les nouveaux r�seaux soient r�alis�s en techniques discr�tes (notamment souterraines), dans les parties anciennes et dans 
les zones � urbaniser, et obligatoirement dans les lotissements et autres op�rations group�es.

la pr�vention des risques naturels pr�visibles : l’inondation

Un Plan de Pr�vention des Risques Naturels a �t� approuv� par arr�t� pr�fectoral du 28 novembre 2007, sur l’ensemble du bassin versant du Jaur. Il instaure un 
zonage tenant compte de l’intensit� de l’al�a (combinaison de la hauteur et de la vitesse de l’eau), et d�termine les prescriptions applicables.
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 Le PLU tient compte du r�sultat du PPRI du bassin versant du Jaur, en n’inscrivant pas de zones � urbaniser dans les secteurs expos�s, en respectant les zones 
d’�coulement et d’�talement des eaux, et en prescrivant des mesures de r�tention et d’infiltration des eaux pluviales, avec limitation des surfaces imperm�abilis�es.
Par ailleurs, le PPRI approuv� est d�sormais annex� au PLU en tant que servitude d’utilit� publique PM1 (de port�e sup�rieure au PLU).

la pr�vention des risques naturels pr�visibles : les feux de for�t, l’incendie

En raison de l’�tendue des massifs forestiers, la totalit� du territoire communal est comprise soit dans les zones expos�es au risque d’incendie, soit dans la bande 
tampon des 200 m�tres ouvrant l’obligation de d�broussaillement. 

 Le PLU limite le risque que d’�ventuels feux de for�t n’entra�ne des dommages, en �vitant le mitage des zones naturelles et foresti�res, et en identifiant les 
plantations trop proches des hameaux, en vue d’�ventuels futurs d�boisements.

 Les prescriptions du SDIS sont prises en compte par le PLU, en s’assurant que les zones ouvertes � l’urbanisation sont accessibles aux engins de secours, et 
conformes aux caract�ristiques requises.

la pr�vention des risques technologiques : le transport de mati�res dangereuses

 Aucune nouvelle zone � urbaniser n’est d�limit�e en bordure de la RD 612.

la pr�vention des risques technologiques : les installations class�es

 Une zone d’activit� � l’�cart des zones habit�es est r�serv�e aux installations non compatibles avec le voisinage de l’habitat. 

la pr�vention des nuisances : les d�chets

 La commune a finalis� l’�laboration de son sch�ma communal d’assainissement pour optimiser le traitement des effluents.
 L’ancienne d�charge du � Cuscaou – Roc Blanc � figure dans la zone naturelle strictement inconstructible.

la pr�vention des nuisances : le bruit

 La RD 612 �tant class�e en cat�gorie 3 et 4 au titre du bruit des infrastructures de transports terrestres, les documents graphiques du PLU figurent la bande de 
terrain concern�e par les mesures de compensation au niveau des constructions � usage d’habitation.

 Aucune nouvelle zone � urbaniser n’est d�limit�e en bordure de la RD 612.

Les dispositions relatives aux zones de montagne 
(articles L.145-1 et suivants du Code de l’urbanisme)

Elles pr�voient des principes g�n�raux d'am�nagement et de protection, par la pr�servation des terres n�cessaires au maintien des activit�s agricoles, pastorales et 
foresti�res, la protection des paysages et des �quilibres �cologiques, et la ma�trise de l'urbanisation, celle-ci devant se r�aliser en continuit� des bourgs et hameaux 
existants, ou en hameau nouveau int�gr� � l'environnement (en d�montrant alors qu’elle est compatible avec les objectifs pr�cit�s).

Le PLU satisfait � ces dispositions, car il ne cr�e pas de nouvelles zones d’urbanisation en discontinuit� avec la PAU ou en site vierge, et les choix de zonage assurent la 
protection des terres n�cessaires � l’agriculture et des massifs forestiers, ainsi que la pr�servation des paysages caract�ristiques.



PLU de COURNIOU – Rapport de pr�sentation – 15 mai 2013

123
Bureau d’�tude Philippe BARJAUD - 34460 CAZEDARNES Dominique HUBERT - 81230 LACAUNE

Les servitudes d’utilit� publique 
Les servitudes d’utilit� publique sont report�es sur un plan sp�cifique et sur une liste, le plan de zonage et le r�glement devant �tre coh�rents avec les prescriptions issues 
de ces servitudes.

 Servitude AC2 (protection du site class� du r�seau karstique de la grotte de la Dev�ze au Lauzinas) : le p�rim�tre class� est inscrit en zone naturelle N (aucune 
urbanisation possible), et UL pour la partie supportant le mus�e de la sp�l�ologie, la salle d’activit�s et l’entr�e de la grotte. Les prescriptions du site, sup�rieures,  
se superposent � celle du PLU.

 Servitude AS1 (protection des eaux potables et min�rales – captage de Bapech) : La proc�dure d’instauration de la servitude AS1 du captage de Bapech n’est pas 
encore arriv�e � terme, mais elle figure dans le PLU � titre d’information, il en sera de m�me, par mise � jour, pour les autres captages de la commune, � la suite 
des conclusions du sch�ma directeur d’alimentation en eau potable.

 Servitude EL6 (protection des terrains situ�s le long de la RD 612) : Elle est caduque du fait de la � d�partementalisation � de l’ex-RN 112.
 Servitude I4 (lignes �lectriques HT) : Les couloirs r�glementaires sont report�s les documents graphiques du PLU. 
 Servitude I6 (mines et carri�res du ravin de Font d’Abram) : La concession, annul�e le 15 janvier 1954, est en dehors de toute zone d’enjeu urbain. 
 Servitude PM1 (PPRI du bassin du Jaur) : Le PPRI est annex� au PLU, et le zonage du PLU en tient compte, en �cartant l’urbanisation des zones inondables. 

La bande d’�tude de la d�viation de la RD 612
 A titre de pr�caution, le PLU ne pr�voit pas de zone d’urbanisation future dans cette bande, au cas o� le projet deviendrait r�alisable. Par ailleurs, son trac� recoupe 

essentiellement des zones agricoles, naturelles, et inondables.

La Charte du Parc naturel r�gional du Haut Languedoc 
Le PLU est en compatibilit� avec la Charte du Parc :

 Le PADD affirme l’objectif de protection des paysages naturels et urbains, des vocations des espaces agricoles et forestiers,
 Le zonage permet d’�viter le mitage, en r�duisant les zones � urbaniser identifi�es dans le POS, et en restreignant les constructions dans les espaces agricoles et 

naturels, 
 Le r�glement comprend des prescriptions visant � la qualit� paysag�re des constructions, et �ventuellement des orientations d’am�nagement pour les secteurs � 

urbaniser.

L’inventaire des zones � donn�es environnementales 
 En ce qui concerne les ZNIEFF, la r�serve naturelle et le site Natura 2000 de la Grotte de la Rivi�re Morte, le PLU analyse l’�tat initial de l’environnement, justifie ses 

choix et �value ses incidences sur les paysages et les milieux, dans le souci de leur pr�servation et de leur mise en valeur, conform�ment aux dispositions de l’article 
R.123-2-1 du Code de l’urbanisme. 

Les sites arch�ologiques 
 Le PLU mentionne l’inventaire de ces sites et rappelle en annexe les textes r�glementaires applicables. 
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4. LA PRISE EN COMPTE DE L’ENVIRONNEMENT 
DANS LE PROJET DE PLU
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4.1 L’�valuation des incidences
sur l’environnement Natura 2000

Ce chapitre r�sume l’�tude sp�cifique d’ � Evaluation des incidences du PLU sur l’environnement �, r�alis�e conform�ment aux articles L.121-10 et R.123-2-1 du Code de 
l’urbanisme, et  L.414-4 du Code de l’environnement (d�cret n� 2500-608 du 27 mai 2005), dans les secteurs ressortant du r�seau Natura 2000. Dans la commune de 
Courniou, c’est le cas de la ZSC – zone sp�ciale de conservation – de la Grotte de la Rivi�re Morte, dont la description d�taill�e se trouve au chapitre 2.3.1 du pr�sent 
rapport.

Sur le plan de la m�thodologie, la d�marche � suivre est la suivante :

Il faut d’abord �valuer si le projet de PLU est susceptible d'avoir des incidences notables sur le site Natura 2000 pr�sent sur la commune, ou limitrophe.

 Ou bien le projet communal n’a pas d’interf�rence avec les sites Natura 2000. 

Dans ce cas, il n’y a pas lieu de mettre en place une proc�dure d’�valuation environnementale, et le rapport de pr�sentation justifie simplement du caract�re 
protecteur du PLU vis � vis des enjeux Natura 2000.

 Ou bien des interf�rences existent, par exemple une zone d’urbanisation pr�vue dans ou � proximit� du secteur Natura 2000.

Dans ce cas, le PLU est soumis � l’�valuation environnementale �, qui doit produire un � rapport environnemental � identifiant, d�crivant et �valuant les effets 
notables que peut avoir le PLU sur l'environnement, et dont les �tapes sont pr�vues � l'article R.123-2-1 du code de l'urbanisme. L’�tude doit �tre plus compl�te 
et les choix argument�s, justifiant du caract�re notable ou non des incidences, bas�e sur l’�tat initial de l’environnement, les crit�res ayant conduit au choix de la 
solution retenue et l’analyse des incidences pr�visibles. L'�tude devra �galement proposer une m�thode de suivi et des indicateurs de suivi pertinents par rapport 
au territoire consid�r�, afin que le ma�tre d'ouvrage puisse s'acquitter de l'obligation d'analyse des r�sultats de l'application du document d'urbanisme, notamment 
en ce qui concerne l'environnement conform�ment aux dispositions pr�vues par l'article R 123-2-1 du code de l'urbanisme

Dans le cas de Courniou, la non-incidence du projet de PLU sur la ZSC de la Grotte de la Rivi�re morte sera d�montr� dans ce qui suit, et par cons�quent, en application de 
l'article R 414-23 du Code de l'Environnement, le dossier comprend :

1� Une pr�sentation simplifi�e du document de planification, accompagn�e d'une carte permettant de localiser l'espace terrestre ou marin sur lequel il peut avoir des 
effets, et les sites Natura 2000 susceptibles d'�tre concern�s par ces effets.

2� Un expos� sommaire des raisons pour lesquelles le document de planification n’est pas susceptible d'avoir une incidence sur le site Natura 2000.
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4.1.1 Pr�sentation simplifi�e du document de planification

Le projet de PLU, issu de la r�vision du POS, est caract�ris� par les points forts suivants :

 Il diminue l’artificialisation du territoire, par une r�duction drastique de la surface des secteurs urbanis�s, passant de 79 hectares � 51 hectares, soit une 
r�duction de 35 %.

 Il accro�t corr�lativement les surfaces agricoles et naturelles, qui couvrent maintenant 98,3 % du territoire communal.
 Il renforce la trame verte et bleue, en m�nageant des coupures naturelles nouvelles qui maillent le territoire : piste verte de randonn�e, ripisylves de la Salesse et 

du ruisseau de Marthomis, passage des cours d’eau traversant les agglom�rations, et en inscrivant des prescriptions de pr�servation dans son r�glement.

Zonage du projet de PLU
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Localisation de la ZSC dans le territoire, régional et communal

localisation des ZSC « sites à chiroptères » 
dans la partie héraultaise du Parc du haut Languedoc localisation de la ZSC dans la commune
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4.1.2 Raisons de la non-incidence du document de planification sur la ZSC

La non-incidence du projet de PLU sur la ZSC de la Grotte de la Rivi�re Morte de Scio r�sulte d’un faisceau convergent de faits objectifs, expos�s ci-dessous :

1. Le constat de bonne conservation et de non-vuln�rabilit� du site de la Grotte de la Rivi�re Morte

Il est tout d’abord rappel� que le site a �t� reconnu par les naturalistes et le DOCOB comme �tant en tr�s bon �tat de conservation, et actuellement non vuln�rable, 
car les d�rangements sont peu importants dans cette cavit� difficile d’acc�s, peu visit�e par les sp�l�ologues. Par ailleurs, le DOCOB ajoute que les milieux 
pr�sents au sein du Parc et les p�rim�tres imm�diats des cavit�s correspondent assez bien � leur optimum �cologique.

2. Le Parc naturel r�gional du haut Languedoc a �mis un avis favorable sur le PLU vis-�-vis de la protection du site

Il est patent que le Parc naturel r�gional du Haut Languedoc, qui a r�alis� le DOCOB des Sites � Chiropt�res, dont le document de synth�se a �t� valid� en 
comit� de pilotage le 24 mars 2009, a �mis un avis favorable sur le PLU vis-�-vis de la protection du site :

� De plus, le PLU apporte les garanties suffisantes à la préservation de la zone Natura 2000 de la Rivière Morte de Scio, de son caract�re agricole et 
naturel, au moyen d'un classement emp�chant le d�veloppement de constructions d'habitations ou d'activit�s industrielles sur son p�rim�tre �.

3.  Le zonage du PLU, dans l’environnement du site, est protecteur vis-�-vis de enjeux de sa conservation

Le diagnostic du r�seau de sites a �tabli que les enjeux de conservation sont essentiellement li�s � la protection des cavit�s, donc des p�rim�tres des cinq ZSC.

Dans la partie du site sur la commune de Courniou, on observe, sur la carte ci-contre, que :

 le PLU classe 95 % de la superficie du site en zone naturelle N, strictement inconstructible ; la 
p�rennisation des surfaces bois�es, par ailleurs d’un acc�s difficile, est donc assur�e, ce qui 
garantit les possibilit�s d’abri et de nourriture ;

 de plus, le relief tr�s prononc� offre une certaine garantie contre l’accessibilit� par le public (sauf 
par les sp�l�ologues, mais le milieu associatif diffuse les consignes habituelles de pr�caution),

 enfin, le PLU classe les 5 % restant, un champ cultiv�, en zone agricole A.

En �largissant le champ d’observation, on note que :

 le PLU maintient en zone agricole A l’ensemble de la vall�e de la Salesse, qui constitue pour le 
Grand Murin un terrain privil�gi� pour la chasse aux insectes, et le couloir de passage vers le 
sillon du Jaur et de l’Orb, o� se trouvent les autres sites ;

 le PLU ne pr�voit pas d’extension urbaine en direction du site ; notamment, la zone 
constructible UA du hameau de Scio, en limite du p�rim�tre, est strictement limit�e � la partie 
actuellement b�tie, ce qui assure l’absence de perturbations du milieu et de l’ambiance g�n�rale.
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4.  Le zonage du PLU, en r�gle g�n�rale, est protecteur pour le r�seaux de sites � chiropt�res 

Plus g�n�ralement, dans l’ensemble de la commune, le PLU 
assure la pr�servation syst�matique des espaces naturels et 
agricoles, de culture et de p�turage,  puisqu’il classe 98,3 
% du territoire communal en zones agricoles et 
naturelles, et seulement 1,7 % en zones urbaines et � 
urbaniser.

Il assure cette protection mieux que ne le faisait le POS, 
comme en atteste la comparaison des superficies totales 
affect�es � l’agriculture et au pastoralisme :

PLU POS

zone A 405 ha

secteur Np 160 ha

Total 565 ha

zone NC 490 ha

De plus, la r�duction des surfaces ouvertes � l’urbanisation, 
de 79 � 50,7 hectares, est un indicateur de r�duction de 
l’artificialisation des sols et de pr�servation des zones 
naturelles. 

Enfin, le PLU pr�serve les espaces et corridors 
biologiques, notamment 

5. Le r�glement litt�ral du PLU, le rapport de pr�sentation et les annexes sont protecteurs
pour les habitats favorables � l'alimentation, au repos et � la reproduction ou des esp�ces de chauves-souris

Le r�glement comprend des prescriptions sp�cifiques, aux articles 13 des zones agricoles et naturelles, en vue de la pr�servation des habitats naturels
favorables � l’alimentation, au repos et � la reproduction des esp�ces de chauves-souris d�sign�es pour la ZSC : 

Continuit�s �cologiques : 
Doivent �tre pr�serv�s les arbres isol�s, les boisements lin�aires, les haies ou r�seaux de haies, les plantations d'alignements, les mares et zones humides.

Par ailleurs, le rapport de pr�sentation et les annexes du PLU contiennent des informations pour la connaissance des esp�ces, et des recommandations la
pr�servation des habitats anthropis�s favorables � l’alimentation, au repos et � la reproduction des esp�ces de chauves-souris d�sign�es pour la ZSC :

 le chapitre 2.2.2 (pages 51 � 59) d�crit par le d�tail le site Natura 2000, les esp�ces et leur �cologie,
 l’annexe 5.12 reprend les �l�ments concernant l’am�nagement des b�timents, de la plaquette � Un toit pour les chauves-souris �, r�dig�e par le 

Conservatoire R�gional des Espaces Naturels de Midi-Pyr�n�es.
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Cette mesure est coh�rente avec celles 
pr�conis�es par le DOCOB, justement 
illustr�e par le cas de la Grotte de la Rivi�re 
Morte, cf. la vue ci-contre, et ainsi d�crites 
dans le document :

� D’ores et d�j�, � travers une simple 
photographie, on peut donner quelques 
orientations g�n�rales qu’il serait 
souhaitable de mettre en œuvre � long 
terme au sein du PNR pour favoriser les 
chiropt�res, ici, un paysage agricole et 
forestier autour de Courniou (� proximit� 
imm�diate de la Grotte de la Rivi�re Morte)  
(V. Rufray). �

Toutefois, il est � noter que plusieurs de ces 
mesures ne ressortissent pas des 
prescriptions que peut �dicter un PLU, mais 
de programmes d’actions compl�mentaires, 
comme les contrats Natura 2000, ou les 
cahiers de gestion issus du programme LIFE. 

6. En conclusion…

Consid�rant qu’ont �t� constat�s la bonne conservation et la non-vuln�rabilit� du site de la Grotte de la Rivi�re Morte, que Le Parc naturel r�gional du Haut Languedoc 
a �mis un avis favorable sur le PLU vis-�-vis de la protection du site, que le zonage du PLU, dans l’environnement du site, est protecteur vis-�-vis de enjeux de sa 
conservation, que le zonage du PLU, en r�gle g�n�rale, est protecteur pour le r�seaux de sites � chiropt�res, que le r�glement litt�ral du PLU, le rapport de 
pr�sentation et les annexes sont protecteurs pour les habitats favorables � l'alimentation, au repos et � la reproduction ou des esp�ces de chauves-souris,

dans ces conditions, la r�ponse � la question des incidences est clairement que le projet de PLU n’a pas d’incidences notables sur le site Natura 2000, et au 
contraire qu’il ne peut avoir qu’une influence b�n�fique.

Par cons�quent, il n’y a pas lieu de conduire pas lieu de mettre en place une proc�dure d’�valuation environnementale, et le rapport de pr�sentation justifie simplement 
du caract�re protecteur du PLU vis � vis des enjeux Natura 2000.
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4.2 Les autres impacts sur l’environnement 

4.2.1 La protection des zones agricoles et naturelles, et des paysages

Plus de 98 % de la surface de la commune se trouve en zone agricole ou naturelle. L’ensemble des zones urbaines et � urbaniser repr�sente moins de 2 % du 
territoire. De plus, par rapport au POS, cette superficie est en diminution de 28 hectares, soit 35 %. Sur trois hectares jusque-l� constructibles, un hectare ne l’est 
plus dans le nouveau PLU. Et cette proportion est encore plus �lev�e concernant les terrains non b�tis.

Zones Zones urbaines
U, UL, Ux

Zones � urbaniser
AU

Zone agricole
A

Zones naturelles 
et foresti�res N

Superficies 50,7 ha 1,4 ha 405 ha 2 550 ha

% 1,7 % 0,04 % 13,5 % 84,8 %

La zone agricole

En conformit� avec les dispositions de l’article R.123-7 du Code de l’urbanisme, sont class�s en zone agricole A, les secteurs de la commune, �quip�s ou non, � 
prot�ger en raison du potentiel agronomique, biologique ou �conomique des terres agricoles. 

Conform�ment � l’article R.123-7 du Code de l’urbanisme, seules les constructions et installations n�cessaires aux services publics ou d’int�r�t collectif, et � 
l’exploitation agricole, sont autoris�es en zone A. 

Les paysages

D’ores et d�j�, la pr�pond�rance des zones, naturelles et foresti�res, et la pr�servation des zones agricoles, sont une garantie de bonne protection des 
paysages.

Le patrimoine v�g�tal est pris en compte. Dans les zones urbaines, l’article 13 du r�glement pr�conise le traitement en espaces verts des parties non am�nag�es, le 
maintien des plantations existantes, et leur renforcement par des essences feuillues locales. 

Dans les zones agricoles et naturelles, o� l’impact des constructions nouvelles � usage d’activit� peut �tre important, une prescription encadre la cr�ation des plates 
formes n�cessitant des mouvements de sol importants. Il est demand� de les �viter, ou alors, si n�cessaires, de les traiter de mani�re � s’int�grer au paysage 
environnant, au moyen de la v�g�talisation ou de plantations. 

Enfin, sont annex�s au dossier de PLU des documents de recommandations architecturales, r�alis�s par le Parc naturel r�gional du Haut Languedoc et le Pays 
Haut-Languedoc et Vignobles, en vue d’informer les p�titionnaires et les services charg�s de l’instruction des demandes d’autorisation d’urbanisme.
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La zone naturelle et foresti�re

En conformit� avec les dispositions de l’article R.123-8 du Code de l’urbanisme, sont class�s en zone N, les secteurs de la commune, �quip�s ou non, � prot�ger en 
raison :

 soit de la qualit� des sites, des milieux naturels, des paysages et de leur int�r�t, notamment du point de vue esth�tique, historique ou �cologique, 
 soit de l’existence d’une exploitation foresti�re, 
 soit de leur caract�re d’espaces naturels. 

Ces crit�res ont conduit � classer en zone naturelle, notamment les for�ts relevant du r�gime forestier, le site class� Dev�ze – Lauzinas, le SIC Natura 2000 de la 
Grotte de la Rivi�re Morte, et la ZNIEFF de type I du Versant nord des Usclats, qui, de plus, comprend la principale ressource en eau potable du village.

La zone naturelle et foresti�re N n’est ouverte � l’urbanisation que sous conditions.

Les articles 1 et 2 du r�glement des zones N strictes limitent rigoureusement les utilisations du sol permises, � celles n�cessaires � l’exploitation foresti�re et aux 
services publics ou d’int�r�t collectif, et le changement de destination des b�timents existants de caract�re patrimonial en vue d’y cr�er une habitation. Aucune autre 
construction nouvelle n’y est admise, notamment les b�timents agricoles, qui b�n�ficient de la zone agricole A pour leur implantation et leur extension. Seules y sont 
autoris�es les exploitations limit�es de mat�riaux de construction destin�s � la restauration du patrimoine, conform�ment � l’arr�t� minist�riel du 26 d�cembre 2006.

La zone N comprend deux types de secteurs (Ncd et Nh), o� habitat et espaces naturels peuvent cohabiter, et qui restent de taille et capacit� d’accueil limit�es
conform�ment aux dispositions de l’article R.123-8 du Code de l’urbanisme.

Elle comprend en outre un secteur (Np) permettant l’exercice de l’activit� pastorale, en compatibilit� avec la pr�servation des milieux naturels, la pr�sence des 
troupeaux assurant le maintien d’un milieu ouvert et de la biodiversit�.

Elle comprend enfin des secteurs (Nj) de jardins et vergers � l’int�rieur de certains hameaux. 

Le site class�  � la Dev�ze - Lauzinas �

Les terrains occupant le p�rim�tre du site class� sont class�s en zone naturelle stricte N, � l’exception de la plateforme de l’ancienne gare, class�e en zone UL 
d’urbanisation touristique et de loisirs, mais sous ma�trise publique, puisqu’occup�e par le site d’acc�s contr�l� � la Grotte de la Dev�ze, le Mus�e de sp�l�ologie, et un 
�quipement public d’accueil.
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4.2.2 Les risques pr�visibles

La préservation de la ressource en eau (quantitative et qualitative, eaux souterraines et de surface)

Le PLU assure sa compatibilit� avec le SDAGE � Rh�ne M�diterran�e Corse � de la mani�re suivante :

Orientations du SDAGE Prise en compte par le PLU

Prévention : privil�gier la pr�vention et les interventions � la source pour plus 
d'efficacit�

La dimension p�dagogique du PLU (concertation avec le public, 
rapport de pr�sentation, diagnostic, enjeux…) est un �l�ment de 
r�ponse.

Non dégradation : concr�tiser la mise en œuvre du principe de non d�gradation des 
milieux aquatiques

Le PLU, par son zonage et les r�gles concernant l’assainissement, 
est une application de ce principe.

Vision sociale et économique : int�grer les dimensions sociale et �conomique dans 
la mise en œuvre des objectifs environnementaux

Gestion locale et aménagement du territoire : organiser la synergie des acteurs 
pour la mise en œuvre de v�ritables projets territoriaux de d�veloppement durable

La d�marche d’�laboration du PLU, en croisant tous les enjeux et 
contraintes, est une application concr�te de ce principe.

Pollutions : lutter contre les pollutions, en mettant la priorit� sur les pollutions 
toxiques et la protection de la sant�

La solution des probl�mes d’assainissement collectif du village et 
l’annexion du zonage d’assainissement r�vis� au PLU, y contribuent 
fortement.

Des milieux fonctionnels : pr�server et d�velopper les fonctionnalit�s naturelles des 
bassins et des milieux aquatiques

Le classement en zone naturelle �vite l’artificialisation de ces 
milieux, et renforce leurs fonctionnalit�s naturelles.

Partage de la ressource : atteindre et p�renniser l'�quilibre quantitatif en am�liorant 
le partage de la ressource en eau et en anticipant l'avenir

L’annexion du SDAEP au PLU assure la gestion durable de la 
ressource en eau potable.

Gestion des inondations : g�rer les risques d'inondation en tenant compte du 
fonctionnement naturel des cours d'eau

Annex� au PLU, le PPRI assure la prise en compte et la gestion du 
risque d’inondation.

Quant au SAGE � Orb Libron �, le PLU ne peut �videmment pas encore �tablir de compatibilit�, du fait que ce document de gestion territorialis�e de l’eau n’en est 
qu’� la phase d’�tude de l’�tat des lieux (validation en 2013).
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Le risque d’inondation

Le PLU tient compte des dispositions du PPRI du bassin versant du Jaur, approuv� le 28 novembre 2007. L’�tablissement du PLU a �t� r�alis� en tenant 
soigneusement compte des enseignements du PPRI :

 en n’inscrivant pas de zones � urbaniser dans les secteurs expos�s � l’�coulement et l’�talement des eaux (class�s en zone A ou N), 
 en figurant sch�matiquement ces secteurs expos�s (zones d’al�as) sur les documents graphiques annexes, pour l’information des p�titionnaires et 

instructeurs,
 en prescrivant des mesures de r�tention et d’infiltration des eaux pluviales, avec limitation des surfaces imperm�abilis�es :

Article 4 : (…) la collecte et l'�coulement des eaux pluviales, les raccordements aux autres r�seaux et le stockage en 
attente de collecte des d�chets doivent �tre assur�s dans les conditions suivantes :

 pour les eaux pluviales : dans les conditions suivantes, par ordre de priorit�, si une impossibilit� est �tablie :
 par infiltration sur l’unit� fonci�re, 
 par r�tention et recyclage sur l’unit� fonci�re,
 par rejet dans le r�seau communal s�paratif,
 par rejet dans le foss� pluvial.

Le PPRI est annex� au dossier du PLU en tant que servitude d’utilit� publique, de force sup�rieure aux dispositions aux r�gles du PLU. Toute demande d’autorisation 
d’urbanisme sera donc instruite conform�ment aux prescriptions des deux plans, en retenant la plus stricte.

Le risque d’incendie de for�t

Le r�glement des zones naturelles et foresti�res N vise � pr�venir les risques d’incendie, en particulier d’incendie de for�t, par l’interdiction du mitage par les 
constructions nouvelles, sauf exceptions : (adaptation des constructions existantes).
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Annexe : R�capitulatif des servitudes d’utilit� publique

Nature de la servitude Gestionnaire Localisation de la servitude Contenu de la servitude

PROTECTION DES SITES   (AC2)
Protection des sites et des monuments 
historiques : sites class�s

STAP 34, 
DRAC Languedoc Roussillon

Surface et sous-sol du r�seau karstique s’�tendant 
de la Grotte de la Dev�ze � la Grotte du Lauzinas, 
sur 318 hectares, entre les communes de Courniou 
et Saint-Pons de Thomi�res

R�gime d’autorisation pour tous 
travaux susceptibles de d�truire 
ou modifier l’�tat des lieux

Source de Bapech (destin�e � la consommation 
humaine du hameau) Rapport de l’hydrog�ologue

CONSERVATION DES EAUX  (AS1)
Instauration de p�rim�tres de protection des 
eaux potables et min�rales 

ARS, UT de l’H�rault
Prise d’eau de R�als, sur l’Orb
(commune de Cessenon/Orb)

P�rim�tre de protection �loign�
(arr�t� pr�fectoral n� 2010-1-
3465) couvant la totalit� de la 
commune

CANALISATIONS ELECTRIQUES  (I4) GET Languedoc Roussillon Ligne HT 63 KV Fontclare – Lacabar�de
Ligne 400 KV La Gaudi�re – Saint Victor

Limitation de la hauteur des 
constructions,
Inscription de couloirs de 
protection d’une largeur de 50 m 
(63 KV) ou 80 m�tres (400 KV)

MINES �T CARRI�RES (I6) Ancienne concession mini�re (recherche de minerai de fer) du ravin de Font d’Abram, 
annul�e le 15 janvier 1954

PLAN DE PR�VENTION DES RISQUES 
NATURELS D’INONDATION (PM1) DDTM de l’H�rault PPRI du bassin versant du Jaur, approuv� le 28 

novembre 2007

Zonage r�glementaire, avec 
prescriptions sur constructions et 
am�nagements

Notes sur les servitudes 

 La proc�dure d’instauration de la servitude AS1de la source de Bapech n’�tant pas encore arriv�e � son terme, sa mention dans ce tableau est � titre d’information, le 
rapport est annex� au dossier de PLU, et les p�rim�tres ne seront port�s sur les plans qu’une fois la servitude instaur�e (par mise � jour).

 La servitude A1 de protection des for�ts soumises au r�gime forestier a �t� abrog�e pour la for�t communale de Courniou, le classement au PLU en zone N suffisant � 
assurer sa protection.

 La servitude T1 qui grevait l’ancienne voie ferr�e est abrog�e par suite de la cession au D�partement de l’H�rault de l’emprise, qui ne fait donc plus partie du domaine 
public ferroviaire.

 La servitude EL6 grevant les terrains n�cessaires aux routes nationales et aux autoroutes, le long de l’ancienne RN 112, a disparu du fait de son reclassement dans la 
voirie d�partementale, sous le nom de RD 612.

Il est enfin � noter que, par deux arr�t�s pr�fectoraux de 2002 et 2003, le d�partement de l’H�rault est class� dans son ensemble comme zone � risque d’exposition au 
plomb, en raison de l’anciennet� du parc de logements, et zone contamin�e par les termites ou susceptibles de l’�tre, ces deux mesures entra�nant des obligations 
particuli�res pour les vendeurs et les entrepreneurs.


